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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR u: S[CTéUR AGRICOLE 
EN GENERAL ET LE SOUS SECTEUR CEREALIER eN PARTICULIER 

RESUME ANALYTIQUE 

1 OBJET ET DEROUL~ DE L'ETUDE 

Le 12 JanVler 1994 est lntervenue la devaluatlon du franc CFA, 
a la sUlte d'une Goncertatlon entre les 14 chefs d'Etats de la zone 
Franc, la France et le Fonds Monétalre Internatlonal Le communlqué 
flnal soullgnaJt que la devaluatlon devralt 

- d'une paLt contrlbuer à améllorer de façon slgnlf~catlve la 
compétltlvlte des économles des Etats membres et créer les 
condltlons d'un retabllssement raplde des grands équlllbres 
exterleurs et' .... ..rnterleurs, 

et d' autr.e part favorlser la résorptlon du chômage, la 
relance des eypo~tatlons et le retour des capltaux ~laces a 
l'etranger En d'autres termes cette lmportante mesure devralt creer 
les condltlons tavorables à une relance de l'économle des Etals 
concernés, et contrlbuer a l'amelloratlon des condltlons de Vle de 
leurs populatlons 

Dans cette perspectlve, le Consell Economlque et Soclal s'est 
proposé en sa quallté d' assemblee consultatlve de l'Etat et 
representat1ve des forces V1ves de la natlon, et de Conseliler 
prlvlléglé du Presldent de la Republlque sur les questlons relatlves 
au développement economlque et soclal du pays, de réallser une 
étude sur l' lmpact de la dévaluatlon au sénegal Cecte étude 
permettralt de Jeter les bases d'un SU1Vl globd-l des tendances 
économlques et soclales en vue de falre des recommandatlons sur les 
or1entatlons et les pollt1ques a SUlvre pour un développement a 
moyen et long termes du Sénegal 

L'etude comporte plusleurs vJlets, et le present rapport a 
tralt au volet relat1f au secteur grlcole en général, et au sous 
secteur cerealler en partlculler es travaux qul ont aboutl a son 
élaboratlon ont eté menes du 22 M l au 22 JUln 1995, d'abord par 
l'examen des-docQmentS-exlstants sur le sUJet et enSUlte par des 
lnvestlgatlons complémentalres (dlScusslons avec les partenalres, 
analyse de données statlstlques avant et après dévaluatlon, 
observat1on de certalns falts slgnlflcatlfs ) condultes à travers 
le pays L'ob]ect1f flnal vlsé étalt de 

a) verlfler Sl les condltlons sont malntenant reunles pour 
le développement de la transformatlon des céréales locales sur une 
base compet1tlve, 

b) 1dent 1[ 1er les mesures qUl peuvent êtr e pr1ses pour 
stlmuler de telles dct1vltes de transformatlon, 

C) VOlr dons quelle mesure une demande accrue de prodults 
locaux se tradu1ralt par des revenus accrus pour les paysans 
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De façon Spéc1f1que, cet Ob]ect1f se tradu1t comme SUlt 

appréc1er dans la sltuatlon nouvelle les effets de la 
11.bérallsat1on du monde rural, atouts et handlcaps, 

1dent1f1er et analyser les contral.ntes de commerc1al1satl.On de 
la product1on locale face à l'lmportat1on, 

analyser les perspectl.ves de marches et de rentabllJté de la 
transformat1on locale des prodults agrlcoles, pdrtlcullèrement 
des cereales, 

analyser -les perspectlves pour les 
transformat1on eXlstantes et à ven1r, 

technologles de 

etud1er et actual1ser, en relat10n avec le consultant macro­
econom1ste, les etudes faltes sur les problèmes technl.ques et 
soc1o-économ1ques llés au secteur céréaller (y compr1S les 
analyses des polltlques de prlX, les etudes de falsabll1té des 
techn1quea de transformat1on des ceréales et de 
commerc1al1sat1on des produ1ts) depu1s 1966 quand le plan 
Cérealler a ete lancé, et fa1re des recommandat1ons en vue du 
developpement du sous-secteur ceréaller, 

assurer les relatlons avec le M1Ill.stere charge du développement 
rural et avec les organlsatlons soclo-professlonnelles du monde 
rural, 

proposer des scénarlos pour l'amelloratlon de la performance 
des systèmes de transformatlon-commerclal1satlon et pour la 
promotloh du sous-secteur céréaller et celul des autres 
produl.ts nOI) tradltlonnels 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS CONCERNANT LE SECTEQR AGRICOLE 
EN GENERAL 

2 1 Conclus1ogs 

Le secteur agrlcole (au sens str1ct du terme) a été marqué 
depu1s l'lndependance du pays par une certa1ne l.nstabl.ll.té au plan 
des pol1t1ques ffilses en oeuvre 

Depuls l'avènement des nouvelles poll.tl.ques (NPA, Plan 
céréall.er, PASA) et le nouveau contexte SOCl.o-éConomlque créé par 
la dévalual1on, de nouvelles perspectlves sont apparues Leurs 
manlfestat10ns les plus éVldentes sont la prl.se de conSClence par 
les producteurs de la necesslté d'assumer leurs responsabl.lltés dans 
la gestlon du secteur, et l' 1ntérêt grand1.ssant attaché à la 
valorl.sat1.on des product1ons locales, et part1cul1èrement des 
céreales 1 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUA ON SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SEC fEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

La product~on agr~cole, selon les données des 14 dern~ères 
années, a stagné Les contra~ntes maJeures qUl ont condult à une 
telle sltuatlon resldent certes dans les aléas cllmatlques, malS 
aussl et surtout dans la balsse de la productlvlté des terres et du 
travall 

En effet, après la dévaluatlon les coûts des lntrants et 
outlilages agr1coles sont devenus proh1b1t1fs pour des revenus 
modestes et parfo1s 1ncerta1ns dans certa1nes réglons De plus, le 
système de créd1t s'est dégradé au f1l du temps pour pouvolr 
const1tuer vérltablement le soutlen 1ndlspensable à la product1on 
agr1cole Les conséquences qul en ont résulté sont la dégradatlon 
prononcee du potentlel product1f des semences actuellement ut1llsees 
du falt du falb1e taux de renouvellement du capltal semenCler, 
l'abandon de plus en plus générallsé de la fertlilsatlon (tant par 
l'engrals chlmlque que par la fumure organlque) et de la protectlon 
des cultures, alnSl que de la mecanlsatlon des travaux culturaux 

A cela s'aJoutent des problèmes d'ordre foncler L'appl1cat1on 
de la 101 sur le domalne nat10nal n'assure pas la sécurlsatlon de 
la tenure Ce qUl constltue un obstacle maJeur aux grands 
lnvestlssements necessalres à la mlse en valeur des terres de façon 
durable La tendance actuelle est à l'agr1culture ltlnérante, dont 
les effets néfastes sur l'envlronnement sont connus et déJà vécus 
dans certalnes zones de product1on du pays 

La recherche agr1cole demeure encore peu efflclente, malgré les 
nombreUA resultats qu'eJle a génére a ce Jour, en partlculler dans 
la productlon de semences améllorees et dans la mlse au pOlnt de 
technlques culturales performantes MalS dans la déflnltlon des 
prlorltes en matlère de recherches et de la stratég1e à mettre en 
oeuvre a cet effet, les autres partenalres au développement et 
surtout les utlilsateurs (producteurs) sont peu assoclés De ce 
falt, ses prodults restent largement sous-utlllSés De plus, l'ISRA 
connaît certalns problèmes lnherents à l'envlronnement économ1que 
genéral du pays et a sa cr01ssance En plus de la crlse flnanclère 
qUl le destabllJse et menace constamment l'exécutlon de ses 
programmes, sa polltlque en matlère de gestlon de la recherche et 
du personnel et son système de gestlon f1nanclère sont Jugés peu 
créd1bles par ses pr1nclpaux ba1lleurs de fonds 

Le crédlt agrlcole a énormément régressé et n'arrlve plus a 
couvrlr les besolns de flnancement Il est encore pour une grande 
part un credlt court terme d1t "de campagne" (84%) qu1 est devenu 
dlfflclle a moblilser Il reste confronté à un certa1n nombre de 
problemes 1 dont les plus remarquables sont l'accrolssement des 
lmpayes sur les crédlts collectlfs, l'absorptlon du crédlt dans 
certalnes zones Ilmltees d'une part par la falblesse des revenus des 
ruraux et d'autr8s part par l'lnexlstence de Clrcults adequats de 
dlstrlbutlon des lntr ants 1 et le coût éleve de la collecte de 
l'epargne rurale sans résultats tanglbles 
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La commerc~aL~sat~on des produ~ts agr~coles et de leurs dérlves 
connaît une vague de llbéral~sat~ons qul pourralt constltuer, à 
l'analyse, un danger reel pour les productlons locales En effet, 
dans la plupart des pays au monde, et en partlculler en Europe, 
l'agrlculture reste encore subventlonnee pour une grande part De 
ce fa~t, certalns prodults, sUJets a "dumplng" sur les marches 
mondlaux pourralent reven~r CAF Dakar mo~ns cher que les productlons 
locales 

A l'heure actuelle, les pr~x relatifs des pr~nclpaux produ~ts 
agrlcoles ne reflètent pas unef cohérence slgnlflcatlve car, 
l'~nsufflsance des ressources f nanclères propres llm~te les 
POSS~bllltés de concurrence entre c ltures AlnSl depuls plusleurs 
années, un certaln équlllbre semble se malntenlr, malgré les 
varlatlons senslbles des pr~x au producteur qul ont parfols prévalu 

Toutefols, la llbérallsatlon et le renchérlssement des facteurs 
de productlon qu~ en a résulté aura pour effet certaln "d'algulser" 
le sens du "proflt" des producteurs, qul de plus en plus auront 
tendance à prlvllégler les avantages en terme de "marge par type de 
cul ture" dans leurs déc~slons d' emblavement Cela peut porter 
préJudlce à certalnes lndustrles qul dépendent essentlellement des 
productlons locales telles que les hUllerles, à mo~ns qu" elles 
n'~nstaurent à l'lmage de la SODEFITEX et de la CSS leur propre 
polltlque de productlon de mat~ères premlères agr~coles et/ou de 
pr~x au producteur 

Le contrôle des normes de qual~té ne fa~t pas encore l'obJet 
d'une léglslatlon concertée et acceptee dans Id sous-reglon, malgré 
1es-travaux menes par certalnes lnstltutlons lnternatlonales à ce 
sUJet (FAO) Par contre, les dlspos~t~ons y relatlves sont très 
sévères dans d'autres pays, en part~cul~er ceux d'Europe De ce 
falt, li constltue un passage obllgé pour l'accrolssement des 
exportatlons 

Slogan des annees 1980, le "consommer sénégala~sU s'lmpose de 
plus en plus à l'heure actuelle, au regard des effets néfastes des 
nouvelles pol~tlques mlses en oeuvre sur le pOUVOlr d'achat des 
populatlons Toutefols, ce slogan qul connaît un certaln succès en 
mllleu rural depuls ces dernlères années, a du mal à s'lmposer en 
mlileu urbaln La ra~son profonde est llée au manque de 
compétltlv~té des prodults locaux m~s sur les marchés par rapport 
aux produ~ts ~mportés, cela non seulement au plan du d~fférentlel 
de pr~x, malS aI.lSSl. et surtout à celul. de la quall.té (goût et 
propreté) et de la dl.sponl.bl.ll. te Or la promotl.on des produl. ts 
locaux est essentl.elle à la relance de l'agr~culture et à 
l'augmentatl.on des revenus des ruraux 

2 2 Recommandatlons 

L' lmportance du secteur agn.cole pour l'economle du Sénegal, 
appelle des mesures de sauvegarde efflcaces et lmmedlates 
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A cet égard, en attendant que les organlsatlons paysannes et 
le secteur prlve en général SOlent assez OULlllés (au plan 
organlsatlonnel et flnancler) pour pOUVOlr assumer plelnement les 
responsabllltés quJ leur revlennent dans les nouvelles politlques 
lnltlées dans le secteur, 11 faudra faclllter l'acqulsltJ.on des 
lntrants agrlcoles aux paysans, et ce par réductlon des coûts a 
travers celle de la flscallté et par une polJ tlque souple et 
concertée de crédlt Toutefols les condJ.tlons d'une telle 
lnterventlon ~erltent d'être etudlées, afln de ne pas remettre en 
cause les acqulS fondamentaux des polltlques déJà mlses en oeuvre 
dans le secteur 

Pour le probleme foncler, la securlsatlon dans l'exploJ.tatlon 
des terres, sans pour autant être asslmllée à une proprlété prJ.vée 
deflnltlve, devralt se tradUlre par une affectatlon de celles-cl 
pour une duree détermlnée renouvelable, malS sufflsante pour 
reallser des JnVestlssements conslstants et assurer leur 
amortlssement Toutefols, les terres atfectées ne pourront 
constltuer un moyen de garantle pour le credlt 

En matlère de recherche agrlcole, l' ISRA devraJ.t aVOlr un 
statut qul lUl confere une certalne autonomle de gestlon Elle 
devralt également développer une capaclté réelle à pouvoJ.r prendre 
en charge le flnancement de ses actlvltés, notamment par la 
valorlsatlon de ses prodults 

Pour le flnancement de la productlon agrlcole, 11 lmporte de 
développer la capaclté d'absorptlon du crédlt, de favorlser un bon 
equlllbre d'exp101tatlon de la CNCAS, d'améllorer la solldarlté et 
la vlablllté des nouvelles struptures d' organlsatlon du monde 
rural, de developper une expertlsej en matlere de crédlt rural par 
la formatlon et les echanges d'expé~lences, de developper d'avantage 
le crédlt court terme qul offrlralt des posslbllltés de 
"peréquatlon" entre campagnes déflcltalres et campagnes 
excédentalres 

Sur le plan commerclal, 11 y alleu d'lnstaurer une taxatlon 
de protectlon dont le nlveau devralt être blen étudlé de façon à 
rapprocher tous les marchés étrangers d' une vérl té des prlX du 
marché lntérleur, ce qul permettralt d'assurer la protectlon des 
productlons locales En outre, les producteurs auront de plus en 
plus à falre face a des partenalres aguerrls, ayant pour SOUCl 
maJeur la "maXJ.In.lsatlon du proflt" Face a cela, Ils devront 
developper une grande capaclté de négoclatlon Leur lnformatlon et 
leur formatlon devront être renforcées à cet effet Du reste, la 
dlverslflcatlon des sources de revenus pourra1t constltuer également 
un atout certaln De plus, le respect rlgoureux des normes et de la 
quallté s'lmpose A cet effet, l'Instltut Natlonal de Normallsatlon 
devralt être rendu plus fonctlonnel en matlère d' équlpement et 
d' organlsatlon Il gagneralt à se rapprocher d'avantage de ses 
utlilsateurs et a leur assurer des serVlces et autres prodults au 
prlX coûtant et avec la quallte requlse 
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La promot1on des produ1ts agr1coles devra fa 1re l'obJet d'une 
polltlque globale, tenant compte de toutes les d1menSJ ons de la 
consommat1on des menages (d1spon1bll1 te, quall té des produl ts, 
competltlvlté des prlX, dlstrlbutlon, publlclté-marketlng ) Ce 
n'est que dans ces condltlons qu'elle pourra contrlbuer à améllorer 
d'une part le taux de couverture des besolns allmentalres natlonaux, 
et d'autre part l'access1blllté économlque (par le pOl1VOlr d'achat) 
des populatlons rurales, les plus nombreuses et les plus démunles, 
aux prodults al1menta1res complementa1res 

3. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS CONCERNANT I,E -120US-SECTEQR 
CEREALIER EN PARTICULIER 

3 1 Conclus~ons 

Le problème auquel 11 faut falre face est de pOUVOlr répondre 
en suff1sance et de façon régullère à une demande cr01ssante en 
prodults der1ves des céreales locales Cela 1mpose en amont que les 
condltlons SQlent créees pour le développement et la stab1llsatlon 
de la productlon de céreales locales, matlère premlère de base pour 
les un1tes de transformat1on MalS les contralntes rnaJeures restent 
les mêmes que celles décrltes plus haut, notan~ent les ressources 
llm1tees, les'aleas cl1mat1ques, et la falble productlvlté llee à 
la perte de fertlllté et à la réductlon de la mecanlsatlon des 
travaux agrlcoles L'essentlel des efforts consentls dans le sous­
secteur céréaller en matlère de productlon, porte sur le rlZ En 
effet, des lnvestlssements lmportants ont éte déJà consentls à 
l'lrrlgatlon, en part1culler dans la réglon de la Vallée du Fleuve 
Sénégal, malS sans en tlrer réellement le maXlmum de proflt Par 
allleurs, au problème foncler se sont aJoutés ceux llés au 
désengagement de l'Etat et à l' lnefflcaclté des mesures 
d'accompagnement préconlsées 

Le flnancement de la productlon se pose avec encore plus 
d'aculte pour le sous-secteur céréaller Les causes restent les 
mêmes que celles 1éJà evoquées pour le secteur agrlcole en géneral 

Sur le plan de la transformatlon des céréales, de nombreuses 
technologles ont été mlses au pOlnt par L' ITA Cependant leur 
exploltatlon efflclente se heurte encore a des dlfflcultés de 
communlcatlon avec les utlilsateurs et de mlse au pOlnt de certalns 
équlpements adéquats, notamment pour la transformatlon secondalre 
(et notamment le "roulage") La nou~elle stratégle de l'ITA conslste 
à se rapprocher de ses utlllsateurs en vue d'apprécler leurs besolns 
et de les lnforrner sur les technol gles eXlstantes Cependant, le 
probleme de rnlse au pOlnt et de dlffuslon de certalns equlpements 
reste entler 

Un des crltères lmportants qul determlnent la conso~naL1on des 
céréales est leur faclllté de préparatlon 
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A cet égard, les céréales locales ne sont touJours pas dans des 
cond~t~ons de compet~t~v~té favorables par rapport au r~z En effet, 
la transformat~on seconda~re éta~t encore Jusqu'à une pér~ode 
recente très peu développée, et les produ~ts f~n~s ou sem~-f~n~s 
d~spon~bles n'éta~ent pas très d~vers~f~és Des technolog~es ont éte 
étud~ées par l'ITA pour répondre à ces beso~ns, malS elles ne sont 
pas encore totalement au pOlnt pour être explo~tees De plus, elles 
portent généralement sur les produ~ts préparés trad~tlonnellement 
dans les ménages (couscous, arraw, th~acry ) 

Les un~tes de transformat~on, notamment sem~-~ndustr~elles et 
art~sanales, souffrent réellement d'un problème de rentab~llté, 
~nherent au fa~ble taux d'utlllsdt~on de leur capac~té réelle de 
productlon malS également a la promot~on de leurs prodults Cela 
resulte genéralement d 'lnsuff~sances en matlere d' organ~sat~on, 
d'explo~tatlon et de gest~on En outre, les unltés ont souvent des 
capac~tes de f~nancement très l~m~tées pour pOUVOlr fa~re face aux 
problèmes d'~nvestlssement et de fonct~onnement lnhérents à toute 
entreprlse pr~vée Les posslb~l~tés de f~nancement du credlt 
eXlstent, malS sont souvent lilsufflsamment connues, et par 
conséquent peu ou mal exploltées 

La commerc~al~sat~on des prodults dérlves des céréales locales 
souffre encore de problemes de dlstr~butlon, et surtout de 
promotlon Beaucoup de prodults sont mlS actuellement sur ] es 
marchés dans les centres urbalns, malS sont presque lnexlstants en 
mllleu rural De plus, les mêmes prodults sont présentes sous 
dlfférentes formes et marques commerclales Cette sltuatlon pose aUA 
consommateurs de grosses dlfflcultes d'ldentlflcatlon et de 
fldéllsatlon à un prodult d' une marque donnée La promotlon des 
prodults dérlves des céreales locales passe nécessalrement par une 
amelloratlon de leur dlstrlbutlon sur le terrltolre natlonal, et par 
une polltlque de promotlon et de marketlng facllltant leur adoptlon 
par les consommateurs Il est lncontestable que peu d'efforts ont 
éte falt pour promOUVOlr des prodults à base de ceréales locales, 
autres que ceux connus tradltlonneJlement Or de grandes 
posslbllltes eXlstent a cet égard et des tests ont éte même menés 
avec certalnes c.ereales (partlcullerement le mals), malS sans sUlte 
Quelques petltes unltes artlsanales ont commencé, malS très 
tlmldement, à explolter certalns acqulS (belgnets, croquettes ) 
En effet, les actlons d'accompagnement (dlstrlbutlon, publlclte ) 
sont souvent négllgées ~ 

La quallté des prodults (goût, propreté) constltue un atout 
maJeur pour leur adoptlon par les consommateurs et la présentatlon 
en est l'expresslon eloquente La compétltlvlté des prodults à base 
de ceréales locales par rapport aux autres prodults slmJ.laJ.res 
unportes, et en partlculler le rlZ, réslde dans la problématlque 
prlx/quallté/quantlte/dlsponlblllté A cet égard, toutes les études 
et enquêtes réa] lsees Jusqu'à présent font état d 'un avantage 
certaln pour le rlZ 
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MalS en mllleu rural, la dlffuslon de plats slmples et peu 
coûteux à base de ceréales locales (fondé, thlacry, sousseul ) a 
grandement accru leur consornmatlon Cela prouve a l'évldence que la 
promotlon des céréales locales restent fortement trlbutalre des 
coûts des plats a la préparatlon desquels elles sont utl1lsées 

3 2 Recornmandat~ons 

Certalns falts avéres permettent de penser que le contexte 
actuel est favorable a l'accrolssement de la consommat10n de 
cereales locales Ce sont notamment l'lmportance accrue des ceréales 
locales dans la consornmatJ on des ménages ruraux, les nombreuses 
technologles de trdnsformatlon dlsponlbles, le grand nombre d'unltes 
de transformatlon eXlstants à travers le pays, la présence sur les 
marches (en partlculler urbalns) de moult prodults seml-flnls ou 
flnls derlves des ceréales locales Cette nouvelle dynamlque, Sl 
elle se COnflrIDalt dans le temps et dans l'espace, devra~t alder au 
développement du sous-secteur céréaller dans le pays MalS pour ce 
falre, 11 est lndlspensable qu'elle SOlt lmpulsée et entretenue a 
tous les nlveaux Les actl0ns à mener à cet effet, peuvent se 
resumer COITmLe SU] t 

Des condltlons devra lent être créées pour assurer 
l'accrolssement et la stabl1lsatlon de la productlon, notamment par 
le developpement de l' lrrlgatlon a mOlndre coût partout où les 
potentlalltes eXJstent à cet effet Les moyens affectés à la mlse 
au pOlnt des technologles de transformatl0n et a la conceptlon des 
équlpements mérltent d'être accrus D'autres types de prodults 
(venant d'autres pays ou totalement nouveaux) devralent être 
lntrodults au Senégal, et des recherches de technologles y relatlves 
entreprlses L'lnformatlon des utl11sateurs sur les technologles de 
transformatlon eXlstantes devralt être renforcée 

Des efforts devralent être consentls, avec le concours des 
dlfferents partenalres pour apporter aux unltés de transformatlon 
l'aSslstance requlse en mdtlère de gestlon Cela pourralt se fa 1re 
sous forme de formatlon de groupes (réunlons, atellers, sémlnalres 

) et/ou de voyages d'études dans des pays ou eXlstent des 
expérlences lnteressantes La recherche de la dlverslflcatlon, par 
la mlse au pOlnl et la dlffuslon de nouveaux prodults pourralt 
constltuer une bonne stratégle pour la promotlon des céréales 
locales Tout comme le marketlng, la quallté et la présentatlon des 
prodults dOlvent être consldérées comme des eléments essentlels 
d'une bonne polltlque de promotl0n Les promoteurs devralent y 
velller partlcullerement, afln de gagner la conflance des ménagères 
habltuees a fabrlquer elles-mêmes leurs prodults selon les procédés 
tradltlonnels La promotlon des cereales locales passe 
necessalrement par la recherche de recettes cullnalres a mOlndre 
coût, lesquelles pourralent être testées et dlffusées par dlvers 
moyens de communlcatlon (presse, séances de dég~statlon, 

"", 
manlfestatl0Ils theâtrales ) 
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1 APERCQ GENERAL SUR LE SECTEUR AGRICOLE 

1 1 Place du secteur agrJ.cole gans l'économie natJ..onlli 

Comparatlvement aux autres secteurs, la part du secteur 
agrJ..cole dans le PIB reel a sUJ.VJ. une tendance progressJ..ve a la 
balsse, passant de 18,75% sur la perJ.ode 1960-1966 à 11% entre 1987 
et 1993 Cette régreSslon trouve sa ]ustlflcatlon dans la 
con]onctJ.on de plusleurs facteurs négatlfs, dont notamment les aleas 
cllmatJ.ques, Jes fluctuatJ..ons souvent à la baJ.sse des cours 
mondJ.aux, et les cftets pervers des polltJ..ques et programmes ffiJ.S en 
oeuvre MaJ.s elle est egalement J.ffiputable en partJ.e au déclln de la 
productlvlte 

L'essentlel du PIB genére par le secteur agrlcole provlent de 
l'agrlculture (pîoduct1ons vegetales) et de l'elevage Ces deux 
sous-secteurs onL fournl en 1989 plus de 7t)% du PIB du secteur 
agr1cole Sl le sous-secteur de l'agr1culture a connu une certalne 
stagnatlon dans le temps (PIB de 1989 légèrement supérJ..eur à celul 
de 1977), les sous-secteurs de l'élevage et de la pêche ont 
enreglstré une évolutJ.on slgnJ.fJ.catJ.ve ces dJ.x dernJ.ères années, du 
faJ.t certaJ.nement d'un transfert d'lntérêt du premJ.er sous-secteur 
vers les deux autres 

Le secteur occupe 60% de la populatJ.on et demeure un des 
prlnClpaux moteurs de l'économle du pays, en terme de revenus, de 
budget et de ba]ance commerclale 

1.2 Les potentJ..alJ.tés et contraJ.ntes 

~ 
1 2 1 Sur le plan clJ.mgtlgue 

De par sa posJ..tJ.on géographJ..que, le pays appartJ.ent à l'éco­
clJ.mat dénomme "sahel", où les questJ.ons de terre, de capacJ.té de 
productJ.on et d'exploltatJ.on des ressources dlsponlbles sont 
SOUffilses a une même contra1nte, à savoJ.r celle de l'eau En effet, 
les pluJ.es y sont tres aléato1res tant par leur quant1té que par 
leur duree et res tent de ce fal t un facteur llml tant de premler 
degré pour les cultures et la recharge des nappes aqulfères 

Le Senégal est découpé en quatre grandes zones cllmatlques où 
du Nord au Sud les problemes llés aux aléas pluvlométrlques se 
posent avec une aculté décrolssante Ce sont 

- la zone sal~llennE' (pluvlométrle moyenne lnférleure à 350rmn) , 

- la zone soudapo-sahél1enne (pluvlométIle moyenne comprlse 
entre 350 et 500 mm), 
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- la zone soudanlenne (pluVlométrle moyenne comprlse entre 500 
et 800 mm), 

- la zone soudano-gulnéenne (pluVl0métrle moyenne supérleure 
à 800 mm) 

1 2 2 Sur le plan des ressources en terres 

La superflcle totale arable du pays est estlmée à 3,8 ml1ll0ns 
d'hectares, dont les 62% sont CUltlVés chaque année Les superflcles 
consacrées à l'agrlculture pluvlale représentent 91% et seulement 
près de 8% sont utlllsees pour l'agrlculture lrrlguée En tenant 
compte des terres en Jachère, les superflcles utlllsées pour les 
cultures pluvlales attelgnent 79% des potentlalltés eXlstantes Sur 
les quelques 300 000 ha lrrlgables, près de 30 000 ha ont été 
effectlvement aménages dont 23 000 actuellement CUltlVés dans la 
Vallee du Fleuve Senegal1 Quant aux cultures de décrue, elles 
couvrlralent une superflcle de 25 000 ha2 

Les potentlo"Ül tés en superflcles arables sont généralement 
falbles dans chaque régl0n Il en est de même des terres cultlvables 
non utlilsees notamment dans la partle du bassln arachldler couvrant 
les réglons de Thlès, Dlourbel, et Kaolack En outre, une part 
lmportante des terres actuellement cultlvées présentent les 
caractérlstlques des sols dltS "pauvres" La régl0n de Kaolack est 
celle qul compte le plus de terres cultlvées (presque 28% du total 
natlonal), SU1Vle de celles de ratlck, Dlourbel, Thlès, Louga et 
Kolda qul ont chacune entre 11 et 12% La réglon de St-LOU1S Vlent 
en dernlère POS] tlon avec seulement 2% L' annexe N 2 permet 
d'lllustrer cette sltuatlon Les posslbll1tes d'extenslon des terres 
cultlvables sont généralement llmltées, et en partlculler dans le 
bassln aracl'l1dler ou la populatlon augmente rapldement Les seules 
posslbllltés d'exlenslon des terres se trouvent dans les reglons de 
Salnt-LoulS, Tambacounda, Zlgulnchor et Kolda MalS la maJorlté de 
ces terres ne peuvent être mlse en valeur que par des aménagements 
et un système d'lrrlgatlon dont le coût global est très elevé De 
plus, la quallté des sols se dégrade de plus en plus, du falt des 
effets conJugues de la sécheresse et de pratlques culturales 
lnaproprlées (lnsufflsance ou défaut d' utlllsatlon d' lnputs 
amellorants, notamment semences et engrals) 

Alnsl pres de 1 600 000 ha de terres seralent en VOle 
d'acldlflcatlon, dont 925 000 dans les zones submergees et 675 000 
dans les zones exondees 

Les est~mat~ons fa~tes a propos des terres arables, et surtout celles 
~rr~gables sont var~ables selon les sources, les données ut~l~sées ~c~ 
résultent des est~mat~ons de la FAO en 1976 

Selon les est~mat~ons du Com~te nat~onal de Su~v~ de la s~tuat~on 
Al~menta~re 

'" 
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L'éros.Lon ool1.enne dans le Nord et le Centre-Nord, et l'eros1.0n 
hydr1.que dans le Centre-Sud et le Sud contr1.bue également à la 
dégradatlon accélerée des sols 

1 2 3 Sur le plan hydrolog1.QYg 

Les ressources hydr1.ques du p~'yS prov1.ennent essent1.ellement 
de tro1.S sources, dont les poten 1.al1.tés se répart1.ssent comme 
SU1.t 1 75% Eaux de surface, 10% aux souterra1.nes, 15% Eaux de 
plu1.es et de rU1.sseJlement 

a) Les eaux de êyrface 

Elles appart1.ennent a S1.X sources pr1.nc1.pales, a saV01.r 

- Le Fleuve Senegal et la Falémé Ensemble, ces deux cours 
d'eau part1.ellement contrôles (46% du bass1.n) par le barrage de 
Manantal1. peuvent fourn1.r en moyenne 400 m1.ll1.ards de m3 par an, 
pouvant permettre d'1.rrlguer 300 000 a 400 000 ha dont seulement 
30 000 le sont effect1.vement a l'heure actuelle 

Le r1euve Gamb1.e Son potent1.el agr1.cole sera1. t dssez 
llmlté, compte tenu des coUts proh1.b1.t1.fs l1.és à son aménagement 

- Le Fleuve Casamance Long de 300 Km enVlron, 1.1 est soum1.S 
à un problème de sal1.n1.sat1.on de ses eaux, du fa1.t de sa fa1.ble 
pente qu1. ne permet pas un refoulement de l'eau salee pendant les 
pér1.odes de basses eaux 

- La R1.v1.ère de l'Anambe En cours d'explo1.tat1.on, elle offre 
un potent1.el de 160 000 ha de terres 1.rr1.guées, dont 1 420 sont déJà 
programmes et 395 effect1.vement réallsés 

- Le Lac de GU1.ers Lac naturel rattaché au Fleuve Sénégal, 
1.1 offre un potent1.el de 30-40 mlll1.ons de m3 par an et const1.tue 
une des pr1.nc1.pales sources d'al1.mentat1.on en eau de consommat1.on 
de Dakar (28 000 m3 par Jour) 

b) Les~x soyterra1.nes 

Elles prov1.ennent d'un nombre lmportant d'aqu1.fères 
explo1.tables, donL le potentlel d'eau renouvelable est est1.mé à 176 
m1.ll1.ons de m3 par an La pol1.t1.que en mat1.ère d'ut1.l1.sat1.on de ces 
eaux répond a une hlerarcrll.Satlon des beSOlnS éLablle comme SUlt 
1) Allmentatlon humalne, 2) Allmentatlon anlmale, 3) Utlllsatlon 
agrlcole Ces eaux sont actuellement exploltées en partle dans les 
Nlayes pour l'lrrlgatlon, et l'approvlslonnement en eau des réglons 
de Louga et Dakax 

e =z-== = '==or 
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Toutefols, la presslon sur ces eaux est Sl 1mportante dans la 
zone des Nlayes que quelques problèmes Iles a la balsse des nappes 
et a l'lntrusLon d'eau saumâtre se posent avec beaucoup d'acu1te 

'"'-
En plus, les nappes aquIfères de Kébéme:r/Kelle (22 000 m3 par 

Jour) alnS1 que celles de Th1ès et du Cap-Vert (115 000 m3 par Jour) 
sont deJà exploltees de façon 1mportante pour l'approv1sIonnement 
en eau de Dakar, ce qul redult les poss1bIlItés d'utIlIsatIon de ces 
eaux a des fIns dgr~Goles 

Quant auy eaux souterraHles de profoI1deur (Sl tuees a plus----G.%-
60 metres), leur exploltatlon pose des problemes de coûts et de 
gestlon Elles dE'vralent permettre de couvrlr prlorltalrement les 
besolns de consommatlon des menages ruraux, rendant alnS1 tres 
lnflmes les possIbll1tes d'utlllsatlon pour l'agrIculture 

cl Les eaux de plules et de rulssellement 

Elles constlLuent un potentIel peu maîtrlsable, en ralson des 
aleas cllmatlques dont elles sont trIbutaIres Dans la mOltlé Nord 
du pays, la s~tuatlon pluvlométrlque IlmIte le Ch01X des 
speculatlons en cultures pluvlales a des var1étés de cycle court qul 
supportent la sécheresse 

1 2 4 Sur le 

a) Le 

plan du flnancement J 
flnoncement des lnves lssements 

Le programme d' Investlssement 1 dans le secteur agrlcole au 
début des annees 1990 est domIné par les flnancements venant de 
l'extérleur, et en partlculler des donateurs bllatéraux Le 
caractère hypothétlque de ces flnancements, et surtout les 
condltlonnalltes auxquelles Ils sont souvent assuJettls constltuent 
un handlcap maJeur pour la rea11satlon effect1ve des Invest1ssements 
programmés A1ns1, les baIlleurs de fonds devraIent fournlr dans le 
cadre des accords bIlateraux 52% du total des InvestIssements et 
fInanceront par aIlleurs la plupart des proJets dans tous les sous­
secteurs, sauf l'Elevage et la Recherche agrIcole/Etudes En 
déf1n1t1ve, leur contr1butlon devra1t couvrlr près de 82% des 
beso1ns d'lnvest1ssement dans le secteur 

b) Le fLnancement de la productIon 

La maJeure partIe du credIt alloue a la productIon prOVIent de 
la CaIsse NatIonale de CredIt AgrIcole du Sénegal (CNCAS) La CNCAS 
est en réalIté le seul opérateur de credIt en mll1eu rural 

= 

l es pro] ets déS Programmes Tr ~ennaux ct Investlssements Publ~cs n ont 
Jama~s fa~t l objet d pvaluat~on ex-post 
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EfUDf DE L'lMPACT DE LA DEVALUATfON SUR LE SECTeUR AGRICOLb 
r N (ŒN LRAL fT Le sous SECTEUR ceREALIER EN P ARTlCULI bR 

En plus de ces fonds propres, elle assure de plus en plus la 
gest10n des llgnes de cred1t des proJets, eu egard a sa compétence 
reconnue en la mat1ère 

La CNCAS fa1t face également à l'1mportance de plus en plus 
cr01ssante des 1mpayes, plus d'un m1ll1ard sur un total d'engagement 
de 6 a 7 m1ll1ards en 1990/91 dans la seule Vallée du Fleuve 
Sénegal De ce fa1t, elle a adopté une stratég1e d1te de 
"cr01ssance zero Il 1 Les taux d' 1nterêt pratHlués par la CNCAS sont 
géneralement Juges trop eleves Les procedures d'octro1 souvent 
longues sont à l'or1g1ne de retards 1mportants dans le démarrage des 
campagnes 

-,..., 
Les ONG et les proJets mettent également en oeuvre, dans le 

cadre de leurs act1v1tés, un volet créd1t Ma1S cela represente une 
1nf1me part1e par rapport au volume total de créd1t 1nJecte dans la 
product1on Leurs 1ntervent1ons s'achèvent avec la f1n de leurs 
act1v1tés et des proJets 

cl Le f1nancement de la cQmmerc1a11sat1on des 
~odu1ts agrJcoles 

Le f1nancement des campagnes de commerc1a11sat10n est assure 
par des Hconsort1a" de banques, dont la Ca1sse Nat10nale de Créd1t 
Agr1cole du Sénegal assure souvent le ~ôle de chef de f1le, eu égard 
à sa contr1but1on maJor1ta1re La CNCAS fourn1t notamment 
l'1ntegra11té des f1nancements requ1s par la SAED et la SODAGRI et 
en moyenne près de 50% du f1nancement de la campagne arach1d1ère 

La plupart des pr1nc1paux produ1ts sont concernés à l'except1on 
des céréales locales (m1l, sorgho et mals) Toutefo1s, les f1l1ères 
étant généralement déf1c1ta1res, des arr1érés cons1dérables ont eté 
accumules Ils se ch1ffra1ent à 45 m1ll1ards pour les campagnes de 
1985 à 1988, dont la plus grande pa~le (plus de 90%) provena1t des 
cultures de rente (et 79% de l'arac lde) A la m1-0ctobre 1990, la 
CNCAS ava1t encore des arr1érés de réances à recouvrer de près de 
14,7 m1l11ards, dont 9,2 m1l11ards our la campagne 1989/1990 et le 
reste pour les campagnes d'avant2 

1 2 5 Sur 19 plan soc10-éconQm1que 

Le secteur agr1cole (au sens large du terme) est l'une~des 
pr1nclpales sources de revenu nat1onal, et certalnement la 
prlnc1pale source d' emplol En effet, II occupe les 2/3 de la 
populatlon actlve (dont 11% en mllleu urbaln) 

Elle conslste a ne consentlr de nouveaux prêts que sur base des 
remboursements collectes 

Eléments tlres de l étude FAO/BIT sur 'Crédlt et flnancement des 
lnltlatlves locales t JUlllet 1992 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL ET LE SOUS-SEC1CUR CrREALJER EN PA..!IT!.9:!.;;;L;;.:;IL;;.;;.R,;...-___ _ 

Selon le Recensement de 1988, 26% de cette populatlon est 
constltue de femmes dont 63% sont des "agrlcultrlces" 

Sur le plan assoclatlt, après la désorganlsatlon du mouvement 
coopératlf au début des années 1980 du falt d'une accumu1atl0n de 
dettes estlmée a quelques 38 ml111ards de FCFA, p1usleurs formes 
d'organlsatlons paysannes et/ou de producteurs ont vu le Jour en 
ml11eu rural eLles sont généralement motlvées par le besoln 
lmpérleux de falre face aux problèmes de crédlt, de 
commercla11satlon et de dlstrlbutlon d'lntrants Les types les plus 
représentatlfs sont 

L' Drnon Natlonale des Coopératlves Agrlco1es du Sénegal 
(UNCAS), a eté creee dans le cadre des reformes lnstltuées en 1983, 
pour prendre la tête d'une structure hlérarchlsée comportant 4 500 
sectlons vl1lageolses représentant les 13 000 vl1lages du Senegal 
Pour le crédlt, elle entretlent des relatlons partlcullères avec la 
CNCAS, dont elle. détlent la 000 parts du capl tal et compte un 
représentant au seln du Consel1 d' Admlnlstratlon Les sectlons 
vl11ageolses constltuent la cllentè1e potentle11e a laquelle sont 
octroyes les credlts MalS les taux de remboursement restent 
touJours falbles, obllgeant la CNCAS a durclr ces condltlons de 
prêts, et a exclure les coopératlves devant des arrlérés 

- Les "ASSQClatlons" résultent généralement d'lnltlatlves 
locales entre les resldents de plusleurs groupes de vl11ages Elles 
béneflclent souvent d'alde exterleure fournle par les bal11eurs de 
fonds au travers, quelquefols, des ONG lnternatlonales La grande 
maJorlte des "Assoclatl0ns" se trouve fédérée au seln de la 
Fedératlon Natl0nale des Organlsatl0ns Non Gouvernementales (FONGS), 
legalement reconnue en 1978 La FONGS fournlt un certaln nombre de 
serVlces a ses membres, dont notammenL le crédlt (à travers un 
systeme expérlmental d'épargne-credlt), l'appul en consells et Ja 
formatlon 

Les "GIE'~ sont ega1ement une forme qul repose sur les 
lnltlatlves de deux ou plus leurs personnes ou organlsatlons Quatre 
types de GIE ont eté ldentlfles en ml11eu rural ceux composés 
unlquement d'agrlcu1teurs, ceux représentant une entlté faml1la1e, 
ceux regroupant des technlclens agrlco1es et des agrlculteurs 
(notamment dans la Vallée du Fleuve), et ceux asslml1es à des "GIE 
néo-ruraux" aSSO(~lant technlClens agrlco1es et chômeurs urbalns 
revenus a Ja terre Pres de 25% des GIE emanent des groupements 
femlnlns Géneralement les GIE sont d'une envergure plus rédulte 
(les 2/3 ont mOUlS de 50 membres) 

Au plan des l~evenus tlrés des actlvltes agrlcoles (sous-secteur 
agrlculture), Ils restent très varlables d'une année à l'autre, en 
ralson des aleas llés au c11mat, au credlt, aux déprédateurs et aux 
prlX au producteur A ces aléas s'aJoutent la balsse constante de 
la productlon et des superflcles dlsponlbles, ces dernlères falsant 
l'obJet d'une preSSlon démographlque constante 
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ErUDL Dr.. L 'IMPACr OC LA DEVALUATION SUR LE SEcrCUR AGRICOLL 
CN GENLRAL LT Le SOus..SEC'TrUR CCREALIhR [N PARTICULICR 

1 3 Les prlnc+pales zones agro-écologlgues et ge 
productlon 

1 3 1 Les réglons agrlcoles et leurs caractérlstlgues 

L' evolutlon du secteur agrlcole au Sénégal au travers des 
dlfférentes polltlques et programmes de développement mlS en oeuvre 
permet de dlstlnguer quatre réglons agrlcoles dont les 
caracterlstlques sont les SUlvantes 

a) La Vallee du Fleuve 

Dans la recherche de l'autosufflsance allmentalre, la réglon 
beneflcle d' une attentlon partlcullère dans les polltlques de 
développement agrlcole Une grande partle des lnvestlssements du 
secteur agrlcole y a eté lnJectée, afln de pouvolr tlrer proflt des 
potentlalltes hydrlques offertes par le fleuve Sénégal et les 
barrages de Manantall et Dlama Dlvers systèmes d'aménagement et/ou 
d'lrrlgatlon coexlstent dans cette réglon 

Il s'aglt - des grands pérlmètres du Delta, podor et Matam dont 
les coûts cl' amenagement et d' explollatlon sont exorbl tants malS 
subventlonnes a plus de 50% par l'Etat Jusqu'à ces dernleres annees 
- des pérlmetres lrrlgués vlllageols également subventlonnés à pres 
de 40% - et des champs prlvés dont les proprletalres supportent le 
coût effectlf en utlllsant leurs propres systèmes d'lrrlgatlon 

Le développement des cultures lrrlguées dans la réglon offre 
de grandes posslbLlltes de dlverslflcatlon et d'lntenslté culturale 
TrOlS salSOllS de cultures peuvent y être pratlquées par an, à saVOlr 
"l'hlvernage" (Julllet à Octobre), la "contre-salson frolde" 
(Novembre a Févrler) et la "contre-salson chaude" (Mars a JUlllet) 

Cependant, le coefflclent d'lntenslté culturale reste encore 
assez falble (rarement superleur a 1), en ralson de dlverses 
contralntes llees a la maln-d'oeuvre, au crédlt, à l'aménagement des 
terres et à la gestlon de l'eau qul occaSlonnent blen souvent de 
nombreux goulots d'etranglement dans l'exécutlon des calendrlers 
culturaux Alnsl, 11 eXlste souvent un chevauchement de calendrlers 
culturaux entre salsons successlves (notamment les perlode de semlS 
d'une salson ~t de recolte de la salson sUlvante) 

b) Le Bassln Arachldler 

C'est la reglon où se trouve concentrée la ma]Orlte de la 
populatlon rurale, al.nSl que la plus grande partl.e des terres 
cultlvees et des cultures de rente, d'où son lmportance au plan 
économlque pour le pays Cependant, 11 a également les plus grosses 
dl.fflcultés à accroître la productlvlté de ses terres, cela en 
ral.son de la pauvrete crOlssante de celles-cl en matlères organlques 
resultant de dlfflcultés crOl.ssantes à acquérlr des lntrants 
agrlcoles et de pratl.ques culturales lnapproprlées 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUAT10N SUR LE SECTEUR AGRrCOLE 
EN GENE RAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIbR EN PARTICULIER 

L' act~on ~mportante des deprédateurs (J.nsectes, o~seaux et 
mauva~ses herbes) et les écarts pluv~ométr~ques ~mportants d'une 
annee a l'autre const~tuent egalement des contra~ntes maJeures à 
l'obtentlon de bons rendements 

Toutefols, des POSS~bll~tés d'amélloratlon de cette sltuat~on 
eXlstent et peuv(-'nt permettre d'accroître les rendements de 20 a 
50% Elles cons~stent a assurer une bonne gest~on des terres 
(colon~sat~on et aménagement de nou~~elles zones de cultures) et des 
ressources hydrolog~ques, et à créer les cond~tJ.ons d'une 
ut~l~satlon plus lmportante de var etés amellorées et réslstantes 
de semences et d'engra~s 

cl La Casgmance et le Sud-Est 

Cette réglon offre à la fOlS des d~sponlb~lltés en terres et 
des cond~tlons favorables à la d~vers~flcatlon des cultures En 
effet, élie detlent la plus grande partle des terres cultlvables non 
encore utlllsees et beneflCle de condltlons cllmatlques plus 
favorables De ce fa~t, elle fa~t l'obJet, comme la reg~on de la 
Vallée du Fleuve d'une attentlon partlcullère dans le cadre des 
programmes de développement agrlcole Toutefols, les efforts 
restent, lC~ également, concentrés sur l'agrlculture lrrlguée Les 
contralntes maJeures sont l~ées a l'écoulement des prodults 
agr~coles du falt de leur élolgnement de Dakar et de leur quas~­
séparat~on du reste du pays par la Gamble 

d) Les N~ayes 

Cet te reg~on dlspose d' un potent~el de 6 000 ha de terres 
lrr~gables ma~s ld contralnte maJeure pour leur exploltat~on reste 
l~ée aux ressources hydrologlques En effet, la forte preSSlon sur 
les ressources des nappes phréat~ques rédult les dlsponlb~lltés en 
eau alns~ que leur quallté En conséquence, les poss~b~lltés 
d'augmentatlon des surfaces cultlvées restent très fa~bles 

Malheureusement l'espo~r susClte par la réal~sat~on du proJet 
du Canal du Cayor (transport de l'eau de la Vallée du Fleuve Jusqu'a 
Dakar), ne peut repondre aux beso~ns qu'à long terme, et reste donc 
quelque peu hypothétlque 

1 3 2 Les zones 9gro-ecolog~ques et les cultures pratlquées 

Sur le plan agrlcole (au sens str~ct du terme), le Sénégal peut 
être dlV1Sé en zones agro-écologlques homogènes Ces zones et les 
cultures qul y sont pratlquées sont présentées dans l'annexe N 3 
Il ressort de ce tableau que la Vallée du rleuve et les zones 
sltuées dans la mOltlé Sud du pays, à l'exceptlon du Sud Ouest du 
BaSSln Arach~d~er, offrent de reelles posslbliltes de 
dlverslflcatlon des cultures 
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FTUDE DE LIMPACT DE LA DEVALUATION SUR Le SECTLUR AGRlCOLE 
EN GENER/\L, rI LE soUS-SrCfEUR CEREALIER EN PARTICULIeR 

1.4 Les Stratég~es et Po11t~ques m1ses en oeuvre pour le 
développement du secteur 

1 4 1 Pér~ode de 1960 à 1966 pérlode de crOlssance régullère du 
secteur, avec des condltlons cllmatlques favorables, le démarrage 
du "Programme Agrlcole", les prlX préférentlels à l'exportatlon 
pratlques par la France (en partlculler pour l'arachlde) Un vaste 
système de coopératlves a été Ins en place pour faclllter la 
fournlture d'lntrants agrlcoles et de crédlts, en vue de la 
productlon et la commerclallsatlon de l'arachlde En 1963, près de 
80% des coopératlves étalent déJà en place, sous le contrôle et la 
gestlon des agents de l'Etat Mals à cette epoque là, les taux de 
remboursement des crédlts (68%) lnsplralent déJà quelques 
lnqulétudes 

1 4 2 pérlone de 1967 à 1980 pérlode d'lnstablllté et de déflClt 
crOlssant du secteur, avec la suppresslon par la France des prlx 
préférentlels pour les exportatlons d'arachlde (en 1977) et la fln 
du "Programme Agrlcole" Elle a connu également l'expanslon pU1S la 
dlSSolutlon de l'ONCAD (dette estlmée à près de 100 mllilards en 
1980 et 142 mllllards en 1983), la créatlon de 83 Centres de 
developpement réglonaux alnSl ~que d'autres organlsmes de 
développement détenus et gérés par l'Etat, la "sénégallsatlon" de 
l'économle, plus~eurs années de ma valses condltlons cllmatlques, 
l'annulatlon des dettes agrlcoles à trolS reprlses, le développement 
pU1S le dépérlssement des coopératlves d'Etat 

1 4 3 pérlode de 1981 à 1983 pérlode de translt10n et de début de 
gestlon de crlse, marquée par la créatlon de la SONAR pour remplacer 
l'ex-ONCAD dans l'approvlslonnement du secteur arachldler en 
semences et en~ralS, la suspenSlon des crédlts agrlcoles, 
l'accrolssement ûes déflCltS résultant des crédlts antérleurs et 
nouveaux octroyés par ces deux lnstltutlons et flnalement la 
dlssolutlon de la SONAR (déflClt estlme a près de 28 mlillards entre 
1981 et 1984) 

1 4 4 Pérlode de 1984 à 1993 pérlode de stablllsatlon relatlve et 
d'aJustement structurel, avec l'avènement - en 1984 de la "Nouvelle 
Polltlque Agrlcole (NPA)" Vlsant l'accrolssement de la productlon 
et des revenus des producteurs, la sécurlsatlon des condltlons de 
prOductlon, la responsablllsatlon des producteurs et la 
ratlonallsatlon de l'lnterventlon de l'Etat - pU1S en 1986 de la 
"Polltlque Cereallère (PC)" destlnée à assurer un taux de couverture 
de 80% des besolns céréallers d'une populatlon évaluée alors à dlx 
mllllons d'habltants a l'horlzon 2000, et ce par le développement 
des cultures céréallères (rlz et ma~s) à travers la mlse en valeur 
des Vallées des Fleuves Sénégal et Casamance, la sécurlsatlon de la 
productlon et la llmltatlon des lmportatlons de rlZ à un maXlmum de 
340 000 tonnes par an Les condltlons cllmatlques se sont nettement 
amellorees 
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Le désengagement de l'Etat s'est d'avantage préclse, d'abord 
avec la reductlon progresslve pUl.S la "prl.vatl.satl.on" de certal.ns 
serVl.ces apportés au monde rural (dl.strl.butl.on d' l.ntrants), la 
suppressl.on des subventl.ons en 1988, al.nsl. que celles du contrôle 
des prl.X et de la commercl.al1.sat1.on des cereales (sauf le r1.z) 
Cette pérl.ode a été également celle de l'élaborat1.on d'une nouvelle 
pol1.tl.que de développement dl.te "Déclaratl.on de la Poll.t1.que de 
Développement Agr1.cole (DPDA)", et des negocl.atl.ons avec les 
prl.nCl.paux ballleurs de fonds en vue d'un prêt d'aJustement 
structurel pour le secteur agr1.cole denommé "Programme d'AJustement 
Structurel Agrl.cole - PASA" 

1 4 5 A oartlr de 1994 perl.ode d'après devaluatl.on du franc CFA, 
caracterl.sée par l'approfondl.ssement de la poll.tl.que de 
llbérall.satl.on L'événement l.mportant de cette pérl.ode est 
certal.nement la flnal1.satl.on du dossler "PASA" et l'aboutlssement 
des négoc1.atl.ons y relat1.ves entre le Gouvernement et les prl.ncl.paux 
bal.lleurs de fonds (et partl.cul1.èrement la Banque Mond1.ale) Elle 
est marquee par la m1.se en oeuvre effectl.ve des d1.spos1.tl.ons de ce 
programme en ce qu1. concerne notamment la ll.bérall.satl.on des prl.X, 
la commercl.al1.satl.on l.nter1.eure et extérl.eure des produ~ts et des 
1.ntrants et IF desengagement total au profl.t du secteur prJvé de 
toutes les actl.V1.tes marchandes 

1 5 Analyse des Qf~s d~ la 11.bérallsatl.Qn du §eçtey~ 
agrl.cole 

Le monde rural Sénégalal.s, habl.tue qu'1.1 eta1.t à tout receV01.r 
de l'Etat, a sans doute éprouvé du mal à se prendre en charge après 
la Ilbéral1.satlon du secteur agrl.cole 

Cependant, en falsant le parl de "rechercher chez l'homme et 
de trouver en lu1. les ressorts et l'énerg1.e" sur lesquels d01.t être 
édl.f1.é le système, la Nouvelle Pol1.t1.que Agr1.cole (NPA) a révélé que 
son pr1.nc1.pal attralt res1.da1.t dans la ll.berte de cho1.x, dorénavant 
la1.ssee aux produ,teurs Ma1.s ces derIl1.erS éprouvent encore quelques 
dlff1.cultés aUJourd'hul. à s'affranchl.r de l'asslstance et des 
consells dont 1.1s, benefl.cl.al.ent auparavant 8l la mlse en oeuvre 
brutale du desengagentent ne cesse de poser problème, notamment par 
les charges nouvelles qu'lI occaS1.onne sans contre-partle (transfert 
de moyens), le Il sevrage" qu' II a engendré a eté somme toute 
bénéf1.que dans la mesure où 1.1 a su créer chez les paysans une 
nouvelle mentallté "d'auto-gestlon" dans la pr1.se en charge de leurs 
systèmes de productlon 

Une évaluatlon SUCClncte des effets ressentls et/ou observés 
pourralt se résumer comme sUlt 
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1 5 1 Concernant l'organ+satlon du monde rural et les ressources 
huma+nes 

L'effet le plus vlslble dUt.désengagement sur le plan de 
l'organlsatlon du monde paysan, est l'apparltlon spontanée de moult 
"mouvements assoclatlfs" en mllleu ral sous les dlfférentes formes 
decrltes antérleurement Le désenga ement auralt également entraîné 
quelques reconverSlons des agrlculteurs vers d'dutres sous-secteurs 
d'actlvltés mOlns touchés par les effets néfastes de la 
llbérallsatlon MalS l'ampleur de ce phénomène n'a pu être mesurée 
Du reste, 11 n'a pas un caractère déflnltlf et seralt plutôt un 
palllatlf par rapport à une sltuatlon passagère défavorable Les 
"mouvements aSsoclatlfs ont pu falre face aux eXlgences algues de 
l' heure en s' lnvestlssant dans dlverses actlvltés économlques 
(credlt-épargne, commerce, banques de céréales ) Cela a lndult 
en mllleu rural la créatlon de nouveaux emplols, et rédult en 
conséquence l'exode En outre, 11 a été observe un mouvement 
lmportant de chômeurs, déflatés et "départs volontalres" des vllles 
vers les actlvltes agrlcoles ou para-agrlcoles Enfln, des 
ressources lmportantes, provenant notamment d'alde exterleure, ont 
été dralnées et gérees dlrectement par les "assoclatlons paysannes· 
Cet appUl lmportant fournl dans le cadre d'ONG et autres structures 
d'encadrement, a certalnement permlS d'accroître la capaclté de 
gestlon et de négoclatlon des structures paysannes 

1 5 2 Les systèmes de productlon 

La llbérallc,atlon s'est tradulte par une contractlon de la 
demande d'lntrants agrlcoles (semences améllorées, engrais, 
pestlcldes ), et partlcullèrement dans les zones où les ex­
Soclétés Reglonales de Developpement Rural (SRDR) n'ont plus assuré 
les fournltures à crédlt De ce falt, pour le materlel agrlcole, le 
parc n'a cesse de se rédulre et de se dégrader depuls la fln du 
Programme AgrlcoLe en 1980, avec pour conséquence l'abandon sans 
cesse crOlssant d8 la mécanlsatlon des travaux agrlcoles (d'où perte 
lmportante en quallte el durée d'exécutlon) Dans ces condltlons, 
la productlvlté des terres et du travall se trouve grandement 
comprOffilse Cette sltuatlon, aggravée par les aléas CllIDatlques et 
la dégradat lon poussée des sols, est à la base des rendements 
fluctuants observés d'une année à l'autre 

En outre, les systèmes de productlon ont été marques ces 
dernlères années par une dlverslflcatlon de plus en plus poussée des 
cultures, avec notamment l'lntroductlon et/ou le développement de 
nouvelles spéculdtlons (pastèques dans les réglons de Fatlck et 
Kaolack, et sésame dans celle de Kolda et dans le Département de 
Nloro) 

L'lntérêt de cette nouvelle pratlque réslde dans les coUts 
TIIOlndres de productlon et les facllltés de commerclallsatlon offerts 
par ces cultures 
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------------~----

1 5 3 Les revenus agrlco]es 

Les reverlUs, et en conséquence la capaclté d'épargne des 
producteurs, ont évolué régullèrement à la balsse d'une annee à 
l'autre Les ralsons essentlelles tlennent à la balsse de la 
productlon (en ralson de la perte de productlvlté des terres et du 
travall), malS également aux balsses lntempestlves opérées sur les 
prlX au producteur et a la hausse constante des prlX des lntrants 
agrlcoles 

La Ilberallsdtlon de la corrunerclallsatlon des prodults locaux 
constltueralt un [alt aggravant pour les revenus agrlcoles, car les 
commerçants en tlreralent plus proflt que les producteurs eux 
mêmes Du reste, la dlverslflcatlon des cultures observées ces 
dernlères années constltueralt, par la multlpllclté des sources de 
revenus agrlcoles, un palllatlf à cette Sltuatlon Il est également 
établl que cette dlverslflcatlon aura grandement contrlbue à 
arnéllorer la securlté allmentalre des pOpuldtlons rurales, en ne 
falsant plus de Id vente des céréales une obllgatlon pour accroître 
les revenus provénant des cultures de rente 

1 5 4 Le flnancement des actlvltés agrlcoles 

Le monde rural n'a pas été sUfIlsamment préparé a assurer avec 
succès la gestlon des problèmes de ]a Ilbérallsatlon en matlère de 
credlt, notamment pour l'acqulsltlon des lntrants agrlcoles et la 
commerclallsatlon des prodults agrlcoles Or la balsse constante de 
la productlvlté et des prlX agrlcoles avalt rendu la plupart des 
flllères deflcltalres De plus les condltlons pratlquées par les 
banques en matlère d' octrol de crédlts étalent devenues quaSl 
prohlbltlves, du falt des taux d'lntérêt élevés (17,5%) et des 
delals de remboursement a très court terme (campagne agrlcole) Les 
autres problemes seralent Iles aux dlfflcultes et delals de 
constltutlon de la garantle et des dosslers Devant tant de 
dl f f lcul tes / la dl verslflcatlon des cultures et des actl Vl tes 
agrlcoles aural t favorlsé une forme de "péréquatlon" entre les 
flllères Autrement dlt, l'équlllbre flnancler au seln de 
l'exploltatlon étalt alors assuré par une compensatlon des flllères 
déflcltalres pdr celles excédentalres 

2 LE SOUS-SBCTEUR CEREALIER AVANT LA DEVALUATION 

2 1 Evolutl.on dps productlons locales de céréales 

2 1 1 Les prlnC'lpales zones de productlon 

Elles se prE'sentent comme SUlt 

- l'ensemb18 du bassln arachldler pour le mll et l'Est de 
Kaolack pour le malS et le sorgho en pluVlal, 
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- la Vallee du fleuve poux le ma~s et le r~7 en ~rr~gué, le m~l 
en pluv~al et le sorgho en décrue, 

- la reg~on de Z~gu~nchor pour le r~z de nappe, 

- la reg~on de Kolda pour le sorgho et le ma~s en pluv~al, et 
le r~z de nappe, 

- la rég~on de Tambacounda pour le sanJO en pluv~al et le r~z 

2 1 2 Les tendances revélées par les stat~st~ques de product~onl 

Au regard des superf~c~es, les céréales occupent en moyenne 50% 
du total cult~ve2 Le mll occupe les 3/4 des superflcles céreallères 
et represente 60% de la productlon Le paddy Vlent au second rang 
avec 6,1% des supGrf~Cles et 17,5% de la productlon Avec 8,4% des 
superf~cles et Il,7% de la productlon, le mals tend a supplanter le 
sorgho (9,8% des superflcles et 9,1% de la productlon) Le fonlo 
reste encore quelque peu marglnal La culture de ble a été 
abandonnee apres quelques essalS lnfructueux en culture de contre­
salson frolde dans la Vallée du Fleuve Sénegal L'annexe N· 4 
présente les resultats des dlX dern~ères campagnes agr~coles pour 
l'arachlde et les céréales 

La product~on céreallère a connu depu~s 1960 une cro~ssance 
dont le taux annuel peut être est~mé à 2,4% Cependant ce taux 
global, cons~dére pour l'ensemble des céréales, masque quelques 
dlsparltes 

a) dans le temps De 1960~l 1989, ce taux est resté assez 
falble (+ 1,25% par an), ma~s la cr lssance moyenne a eté très forte 
dans la pérlode de 1985 à 1989, av nt de connaître une stagnatlon 
pU1S un recul depuls le début des années 1990 

b) selon les types de céréales L'analyse sur le long terme 
révèle que le malS a connu le taux de crOlssance le plus lmportant 
(+ 6,5% par an), malgré un léger recul depuls le début des années 
1990 Le mll/sorgho vlent en seconde posltlon avec un taux de 2% par 
an, malS a connu egalement un certaln recul au début des années 
1990 Le r~z est en dernlère pos~tlon avec un taux de 1,83% par an, 
malS en augmentatlon raplde ces dernlères années du [a~t du 
développement de la productlon dans la Vallee du Fleuve Senégal et 
dans l'Anambé au Sud Est du pays 

Les donnees de base utlllsées ont été fournles par la D1VlSlon des 
statlstlques agrJ('oles (DISA) de la Dlrectlon de l'Agrlculture 

Ce taux etalt de 57% en 1993/94 &Ulte au recul de l arachlde 
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ETUDE Dc L'IMPACT DE LA DEVALUAl rON SUR LE I)EC1 eUR AGRICOLE 
EN GENERAL H l è sous-seCTeUR CLREALlER EN PARTICULIER 

2 2 Commerclal1satlon et stockage des céréales 

2 2 1 Les Jnstl.tutlons lmpllguees 

a) Le Commlssarlat a la Securlt~ Allmentalre (CSA) 

Cree pdr arrête mlnlstérl.el du 6 Mal. 1986, le CSA a pour 
mlSSlon 

- de mettre en oeuvre la polltlque natl.onale de stockage et de 
gérer le stock natlonal de securl.te allmenta~rel 

- de rechercher, gérer et dlstrlbuer les aldes allmentalres 
provenant des pays donateurs etrangers, des organlsatlons 
lnternatlonales, gouvernementales ou non gouvernementales, des 
organlsmes publlcs ou prlves, natlonaux ou etrangers alnSl que des 
partlcullers, 

- d'etabllr et d'assurer le SUlVl du plan allmentalre natlonal 
en Ildlson avec les departements mlnlstGrlels et les serVl.ces 
concernes 

Mals II ressort de la pratlque quotldlenne que les fonctl.ons 
réellement assumees par le CSA sont 

- d'une part d'assurer, lorsque les hausses de prlX observées 
sont Justl.fl.ées par l'lnsufflsance des offres, la "régulatlon" des 
marchés par d~q approvlslonnements ponctuels en céréales provenant 
des stocks constltues à partlr des achats effectues dans les zones 
excédentalres1 (volr en annexe N° 9), 

- et d'autre part de falre le SUlVl des zones dltes à rlsques 
(populatlons vul'1.érables SOUffilses a une lnsecurlté allmentalre 
quasl-permanente) en vue d'y convoyer les aldes all.mentalres en cas 
de besoln - et enfln de promOUVOlr la consommatl.on des céreales 
locales en apportant l'appul. technl.que nécessalre a certalnes unltés 
de transformat~on prealablement clblées 

b) Le Fonds Commun de Contre-part le de l'Alde 
Allmentalre (FCCAA) 

~ 

Cree par décret du 2 Mal 1985 (modlflé par le decret du 24 Mal 
1991), le FCCAA est allmenté prlnclpalement par le prodult des 
ventes d'une partle des aldes allmentalres fournles au Senégal, en 
vue de flnancer des proJets de developpement s'lntégrant dans la 
strategle ceréallère du pays De ce falt, les donateurs détermlnenL 
en toute souveral.neté la part de leur alde qul. pourral t être 
affectée au FCCAA 

Le CSA a mlS en place a cet effet un ysteme ndtlonal de SU1Vl des marchés 
qul publle et dlffuse des rapports hebdomadalres 
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Le FCCP~ est géré de façon par1ta1re par des Représentants du 
gouvernement et par ceux des donateurs Le fonctlonnement de ses 
comptes est assuré par une co-s1gnature et du Conse1ller du Prem1er 
M1nlstre et du Conse1ller du Programme Al1menta1re Mond1al (PAM) à 
Dakar Le FCCAA a contrlbué au début des années 1990 au flnancement 
des act10ns menées pour la promot1on des céréales locales, et ce en 
partenarlal avec les Moullns SENTENAC 

c) La Calbse de Péréquat10n et de Stablllsatlon des 
PrDC (CPSP) 

Cet Etabllssement publlC à caractère lndustr1el et commerclal 
a éte crée par la 101 N 73 39 du 31 JUlllet 1973 r avec pour 
fonctlon pr1nc1pale d'assurer, par le moyen de la péréquatlon ou par 
tout autre moyen appropr1é r la regular1sat10n et la stab1l1sat10n 
des pr1X des produ1ts d1tS "stratég1ques" dont la llste est déf1n1e 
par decret Le dccret N 87 343 du 23 Mars 1987 flxant les règles 
d'organlsatlon et de fonctlonnement de la CPSP préclse notammenL 
que 

- Pour le mll, la défense du prlX producteur est assurée par 
le CSA qul d01t à cet effet, grâce aux moyens mlS a sa dlSposltlon 
par le FCCAA, 1nterven1r sur le marche chaque fOlS que les prlX 
prat1qués se sltuent en dessous du pr1X plancher f1Xé 

- Le monopole des lmportat1ons par la CPSP, en ce qul concerne 
le rlZ entler et lntermédla1re est supprlmé au proflt du secteur 
prlvé 

MalS la fonct10n essentlelle assuree par la CPSP dans le 
doma1ne etudle se résume à - d'une part la régulatlon des marches 
en vue de la stab1llsatlon des prlX aux producteurs et aux 
consommateurs de rlZ - et d'autre part l'lmportatlon, le stockage 
et la dlstrlbutlon du rlZ aux grosslstes sur le terrltolre natlonal 
en rapport avec les opérateurs économlques 

d) Le ~0m1té d'Agrément et de SUJVl des Opératlons portant 
sur le r1Z 

Ce Comlté a été crée par le décret 84-1485 du 18 Décembre 1984, 
modlflé ensulte par le decret 91-761 du 5 Août 1991 Il peut, en cas 
de defalllance constatee du secteur prlve, falre assurer ~les 
lmportatlons de r1Z nécessa1res a l'approv1slonnement normal du 
marché Son Ob]ectlf prlmordlal est d'assurer l'obtentlon de la 
melileure péréquatlon posslble et l'approvlslonnement du marché dans 
les condltlons de transparence et de célerlte optlmales A cet 
effet, 11 est en charge de 

- l'élaboraLlon des cahlers de charges établls en vue de la 
consultatlon 1nternatlonale destlnée a sélect10nner les soclétés 
pour la fournlture du rlZ, 
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- le depou1.11ement des dossl.lrs présentés par les socl.étés 
ayant prl.S part à la consu1tatl.on {nternatl.Onale, 

la préparatl.on des contrats passés entre l'Etat et les 
socl.étés agréées, 

- le SUl.Vl. du plannl.ng d'approvl.sl.onnement et de la Sl.tuatl.on 
des stocks de la CPSp, 

l'examen des off:r:es reçues dans les cas de consultatl.on 
restrel.nte, 

- le contrôle de la conforml.té des lmportatlons par rapport aux 
déclaratl0ns (prl.x, quantl.té, quall.té) ou aux contrats, dans le 
cadre de la gestl.on de la péréquatl.on, 

la determl.natlon pérl0dl.que des nl.veaux de prélevement 
poxtant sur le rlZ entler et l.ntermedJalre 

Toutefols, la fonctlon essentlelle du Comlté en ce qul. concerne 
le contrôle et la mlse en oeuvre des l.mportatl0ns souffre de 
dupll.catl.OIl En effet, la Socl.eté Générale de Survel.llance (SGS) 
assure partle de cette fonctl0Il, notamment celle relatl.ve au 
contrôle de la conforml.té des lmportatl0ns par rapport aux 
declaratlons (Artl.cle 2-7 du décret de 1991 préclté) et la CPSP 
absorbe quaslment le reste 

e) Les Instl.tutlons prlvée§ 

Elles sont régles par le degré 91-1221 du 14 Novembre 1991 
l.nstltuant un programme de verlflcatlon des lmportatl.ons 1 L'arrête 
l.Iltermlnlsterl.el du 22 Novembre 1991 fl.xe les modall.tes 
d'appll.catlon de ce decret, et prévol.t les procedures et formaJl.tes 
à observer par les lmportateurs et vendeurs ou producteurs 
etrangers Ce dlsposltlf est complete par une Conventlon ll.ant 
l'Etat à la Soclété Genérale de Survel.llance MalS le fonctlonnement 
de la SGS et le rôle qu'11 Joue dans le dlsposl.tlf seralent Jugés 
négatlfs Sa mlSSlon essentlelle seralt llml.tée au contrôle des 
surfacturatl.ons éventuelles, alors qu'un des prlnClpaux problèmes 
de la fraude flscalo-douanlère seralt celul de la sous-facturatlon 

Les marchandl.ses etant géneralement sous-estlmées, les bases 
de la taxatlon le sont également empêchant les rentrées fl.scalo­
douanlères escomptees, et ce sans compter les marchandlses l.mportées 
non déclarees Par allleurs le coût des prestatl.ons de cette SOCl.ete 
ne peut être apprécl.e correctement 

= 

Sous la press~on de la Banque Mond~ale et a l'~nstar des autres pays de 
la reg~on ce programme permet de fa~re vér~f~er les marchand~ses au 
depart du port d embarquement dans le pays exportateur 
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La Conventlon Etat-8GS prevolralt une rémunératlon dlrecte par 
l'Etat qul ne seralt pas basée sur un pourcentage de la valeur des 
marchandlses contrôlees, contralrement à l'usage 

2 2 2 La commerclallsatl0n des céréal§s 

a) Les s~tèmes de comm§rciallsat+on par prodult 

L§s céréales locale 

Il lmporte de slgnaler les excédents céréall.ers 
commerclallsables sont assez falbles, en ralson de l'l.mportance de 
l'autoconsommatl.on au seln des explOl.tatlons (vol.r annexe N 10) 
Mal.s l.ls n'en constl.tuent pas mOl.ns l'un des prl.nCl.paux problèmes 
auxquels l.l faudralt prêter attentl.on dans tout programme destl.né 
à encourager la commercl.all.satl.on et la transformatl.on des céreales 
locales pour la consommatlon Selon une étude réallsée en 1987 par 
Goetz, près du 1/3 des ménages seralt des acheteurs occasl.onnels de 
cereales, pres du 1/3 des acheteurs moyens et près du 1/3 des 
acheteurs assldus (7% de la productl.on totale) L'étude ISRA/IFPRI 
effectuee en 1991 conflrme pratl.quement les mêmes tendances 

Sl. une partle non négllgeable des ventes s'effectue sous forme 
de petltes transactlons entre les ménages ruraux, 11 eXlste 
cependant des Cl.rCUl ts commerClaux lnformels, qul. ont prl.S de 
l' lmportance depul.s la ll.bérall.satlon du commerce des céréales 
locales l.ntervenue en 1988 Concernant ces cl.rcul.ts, les produl.ts 
sont ml.S sur les marchés par les producteurs de façon fragmentée, 
en petl.tes quantl.tés étalées dans le temps, avec une pOl.nte pendant 
la perl0de d'après-récolte en fonctl0n des besolns de revenus 
monétaires ou du surplus constaté par rapport aux besolns famlllaux 
d'autoconsommatlon et de stockage Le cheml.nement SU1Vl depuls les 
marches ruraux Jusqu'aux consommateurs peut se schématl.ser al.nsl. 

Marchés ruraux 
(producteurs) 

1 
1 

V 
Marchés de regroupement 

(gross~stes) 
1 
1 

V 
Marchés de ventes 

(Commerçants d~-grosslstes) 
1 
1 

V 
Marchés de distrl.butl.on 

(Commerçants détal.llants) 
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La collecte des produ~ts est généralement effectuée par des 
marchands, ém~ssa~res de gross~stes ou dem~-gross~stes, qu~ 
approv~s~onnent les v~llages en d'autres produ~ts de consommat~on 
courante La commerc~al~sat~on ex~ste tant dans les zones rurales 
réputees excédenta~res que dans celles def~c~ta~res, où à certa~nes 
epoques -ra:-pî\)ducl~on est également dra~née vers les zones de 
collecte Cela t~ent au fa~t que le systeme de dra~nage de la 
product~on peut rap~dement se transformer en système 
d' approv~s~onnement du monde rural en produ~ts v~vr~ers Tro~s 
pr~nc~paux flux de céréales peuvent être d~st~ngues 

- ~flux Jocaux de céréales Ils recouvrent à l'~ntér~eur 
d'un espace géograph~que re1at~vement rédu~t des opérat~ons 
d'achats/ventes de céreales entre un~tés de product~on ou v~llages 
les uns manquant de m~l, les autres en vendant Cela ne s~gn~f~e pas 
nécessalrement que ces dern~ers sont en s~tuatlon d' exC'edents 
cereal~ers 

- LesJlux _ult.ra-réglonalJ,x Ils sont orlentés prlnclpalement 
des campagnes vers les vl1les plus ou mOlns proches au se~n de la 
même reglon Ces flux eXlstent tant dans les zones de productlon 
réputees excédenta~res que dans celles qu~ sont def~cltalres 

- Les flUA lnter-réglonaux Ils provlennent généralement des 
zones de productlon réputées excédenta~res vers les zones 
déf~cltalres Ils partent généraler:ent du Sénega1-0rlental, ou du 
Sud, notamment de l'ex-S~ne-Saloum vers Dakar et les autres centres 
urbalns de l'lntérleur comme Louga, ou même Thlès et Dlourbe1, ma~s 
aUSSl vers le Nord et le Centre du BaSSln Arach~dler 

Au Sénegal comme al11eurs dans d'autres pays d'Afrlque, 
"l'exp1oltatlon des producteurs par les commerçants a été utlilse 
comme argument pour Justlfler le monopole légal accorde aux 
organlsmes publlcs et parapubllcs Alnsl, le gouvernement a touJours 
flXé les prlX des céréales locales Jusqu'en 1988 Ces pr~x 
refléta~ent d'avantage ce que le Gouvernement voulalt qu'~ls fussent 
(dans sa polltlque de recherche d'un équlilbre entre l'arachlde et 
les céréales locales) que les prlX réels auxquels les transact~ons 
se falsalent (Nev~an et al ,1987) 

Plusleurs enquêtes ponctuelles réallsées par le BAME/~SRA 
révèlent que les prlX réels du marché étalent parfols plus élevés 
que les pr~x offlClels annoncés Cec~ ~ndlque que lt~nteractlon 
entre l offre et la demande a plus d'lnfluence sur les prlX que les 
efforts falts par les commerçants pour explolter les producteurs 

Par a~lleurs, dans ses actlons de régulatlon des marchés, 11 
etalt observé emplr~quement que les prlX du mll au producteur 
etalent plus bas dans les local~tés où le CSA n'lntervenalt pas que 
dans celles où II le falsalt Cec~ lndlque que la présence du CSA 
sur le marché amène les commerçants à offrlr aux producteurs un prlX 
competltlf (selon l'étude de NDoye et Ouédraogo, 1987) 
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Il est souvent avancé que les marges entre pr~x au consommateur 
et pr~x au producteur eta~ent excess~ves A cet égard, ~l ressort 
de l'etude Ndoye et Ouedraogo de 1987 que 

- lorsque le grossJste achete et vend dU nlveau du même marché, 
sa marge nette est de 2,94% du prlX de revente s'~l n'y a pas eu 
stockage En cas de stockage sa marge nette est de 3,84% 

- lorsque le gross~ste transfère le m~l par exemple du Sud du 
Bass~n Arach~d~er aux Centres urba~ns et sem~-urba~ns en mo~ns d'un 
mo~s, sa marge nette var~e de 1,02 à Kaffr~ne à 3,84 a Z~g',nnchor .. 

Le blé 

Le blé est un produ~t essent~ellement dl~mportat~on, qù.l reste 
dom~né par les Grands Moullns de Dakar (GMD) avec 3/4 du marche et 
les Moul~ns Sentenac egalement a Dakar avec 1/4 du marché 

Ces deux un~tés bénef~c~ent d'un monopole de dro~t sur les 
lmportat~ons de blé et far~ne, devenu par la force des choses un 
monopole de fa~t, avec les mesures de l~béral~sat~on du marché très 
peu favorables aux autres ~mportateurs de far~ne Elles ont des 
avantages et un sout~en de la CPSP, dans le cadre d'accords conclus 
avec le Gouvernement, en contre-part~e de la stab~l~sat~on du pr~x 
de la far~ne Celu~-c~ est obtenu à part~r d'un barème prenant en 
compte l'ensemble des charges supportées par le blé ~mporté et en 
appllquant une perequallon dest~nee à malntenlr le prlX à 140 FCFA 
le kllogramme 

Le pr~x du pa~n, produ~t par quelque 350 boulanger~es, reste 
contrôlé Jusqu'au terme des accords précltés f~xé à Novembre 1995 

Le r~z l 
Produ~ t de haute portée str téglque pour le pays, 11 Etat 

assuralt son contrôle tant au nlveau de 1llmportat~on que de la 
productlon et de la commerc~a1lsat~on 

A travers ses anClennes Soc~étés d'encadrement (SAED, 
SODAGRI ), l'Etat co1lecta~t le paddy, f~nançalt l'us~nage par les 
rlzerles et céda~t le r~z us~ne aux commerçants grosslstes agreés 
par la CPSP La CPSP assura~t la péréquat~on des pr~x entre le~r~z 
local et le r~z ~mporté sur toute l'étendue du terr~to~re 

Dans le système trad~t~onnellement m~s en place pour la 
commerc~al~sdt~on du r~z, la CPSP Joua~t un rôle fondamental 

- d' ~mportateur de br~sure de r~z, qual~té pr~sée par les 
consommateurs, avec un monopole sur les lmportat~ons, 
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éN GéNCRAL ET LE SOU~-SECTEUR CEREALIER EN PAR[lCULIER 

- de grosslste, en approvlslonnant les commerçants de rlZ a 
partlr des achats effectués tant au nlveau local que sur le marche 
lnternatlonal 

Le marché du rlZ couvre plusleurs varlétés La plus lmportante 
est la brlsure generalement lmportée des pays aSlatlques, qul 
représente plus de 90% de la consommatlon Les autres sont le rlZ 
long et le rlZ Jntermedlalre dont une bonne partle provlent des 
productlons locales et des dons Il lmporte de slgnaler que le rlZ 
prodult en Casamnnce falt l'obJet d'une autoconbommatlon élevée 
Quant à celul de la Vallée du fleuve, à autoconsommatlon mOlns 
41evée,-ll éta~t-cédB aux USlnes de la SAED/URIC, ma~s tendra~t de 
plus en plus avec la vague de llbérallsatlon à SUlvre le Clrcult des 
décortlqueurs prlves, avant de se retrouver sur le marché La SAED 
n'a commerclallsé que 50 000 tonnes de paddy en 1993/94 sur une 
productlon totale estlmée a 250 000 tonnes 

b) Les polltlgues de prlX mlses en oeuYKe 

Depuls l'lndépendance, trolS pérlodes assez contrastées peuvent 
être dlstlnguees en ce qul concerne les polltlques de prlX 

- De 1260 a 1973 cette pérlode a été marquée par la mlse en 
place d'abord d'un prlX mlnlmUffi, excluslvement pour le mll et le 
paddy (en plus de l'arachlde) Pour les autres céréales les prlX 
s'etabllssalent selon la 101 de l'offre et de la demande Ce système 
de prlX étalt alors conçu pour renforcer les actlons de propagande 
et de vulgarlsatlon, malS également en vue d'adapter les productlons 
aux realltés géographlques Les prlx étaLent réaJustés d'une 
campagne a l'autre en fonctlon des condltlons du marché, tout en 
eVltant des m0~lflcatlons brutales Il faut noter que cette pérlode 
a connu une forte subventlon des prlX à la consommatlon des 
prlnclpales denrées de base, dont le rlZ 

- De 1974 à 1980 la grande orlglnallté de cette pérlode a été 
le relèvement substantlel des prlX des céréales, avec un début de 
commerclallsatlon systématlque Le prlx du mll étalt passé de 21 
F/kg à 40 F/kg et celUl du sorgho de 18 à 50 F/kg Pendant cette 
perlode d'aleas cllmatlques lmportants (sécheresse), d'lmportantes 
subventlons ont éte consent les tant pour soutenlr la productlon que 
la consommatlon 

- De 1981 1. 1993 cette perl ode est caractérlsée par un 
changement radlc~l d'orlentatl0n et de methodes d'approche, avec 
l'avènement d'uDe polltlque de prlX adaptée aux besolns de 
crOlssance du secteur agrlcole Les prlx ont ete réaJustés de façon 
notable à la hausse en 1984, mais avec l' obllgation pour les 
producteurs de prendre en charge leur approvlslonnement en lntrants 
agrlcoles Pour les consommateurs, cette pérlode correspond à celle 
de la suppreSSlClIl des subventlons sur les prlX, du falt de la 
llbérallsatlon progresslve de la commerclallsatlon des denrees 
allmentalres de base 
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c) Evolut*Qn des lmportatlons par pro~ (volr annexe N" 5) 

Pour le rlZ, les lmportatlons ont quaslment trlp1é entre 1968 
et 1984, SOlt une progresslon en volume de 6,8% en moyenne par an, 
et cela malgré l'évolutlon a la hausse des prlX à l'lmportatl0n 
(5,6% par an en moyenne) Le processus de dlffusl0n de la 
consommatlon de rlZ, le soutlen apporté par la CPSP au prlx au 
consommateur, les sécheresse succeSSlves, expllquenl certa1nement 
cette sltuatlon ~près le boom de 1979/ ou les lmportatlons de r17 
avalent enreglstre une crolssùnce en volume de l'ordre de 47~ par 
rapport a l'annee 1978, un processus de balsse des lmportatlons a 
éte enclenché à partlr de la même année 

Alnsl, une balsse de volume de l'ordre de 5% en moyenne 
annuelle a éte enreglstrée sur la pérlode de 1979 à 1985 La 
crOlssance des prLX à l'lmportatlon (11,6% en moyenne annuelle sur 
la pérlode) conJuguée a la volonté de l'Etat de prélever des 
péréquatlons sur le rlZ lmporté (11,5 ffillllards entre 1980 et 1984) 
dans le cadre de la stablllsatlon flnanclère, expllquent ce "trend" 
Ce processus de bdlsse tendanclelle des lmportatlons s'est pourSU1Vl 
à partlr de 1985 (8% en moyenne par an), et c.e malgre l'evolutlon 
des pX1X a l'lmportatlon, lesquels accusent une balsse de 3% en 
moyenne par an 

Il lmporte de slgnaler que les hausses succeSSlves des prlX a 
la consommatlon ont développe un vaste courant d' lmportatlons 
frauduleuses à partlr de la Maurltanle et de la Gamble, le 
dlfférentlel entre les prlX à la consommatlon et les cours mondlaux 
étant assez lncltatlf La balsse des prlX à la consommatlon 
lntervenue en Mal 1988 a eu pour effet lmmédlat de relancer les 
lmportatlons en volumes 

Le rythm~ moyen des ventes se sltueralt pendant ces dernleres 
années autour de 35 000 tonnes par mOlS selon la CPSP Enfln, le 
volume de l'alde allmentalre en rlZ etalt assez lmportant pendant 
les annees 1986 et 1987, attelgnant un total de 110 000 tonnes 

Pour le blé, les lmportatlons ont progresslvement balssé en 
volume sur la pérl0de 1979-1985 (envlron 4% en moyenne par an) Le 
soutlen apporte par l'Etat, notamment a travers les subventl0ns de 
la CPSP, n'a pas permlS d'endlguer cette tendance à la balsse, alors 
que le prlX de vente de la farlne de blé connalssalt une 
augmentatlon de 15% en moyenne par an entre 1981 eL 1985 Les 
peréqudtlons sur le blé sont en effet negatlves de 1983 a 1985, eu 
egard à la hausse des prlX à l'lmportatlon Depuls 1985, les volumes 
lmportes n'ont augmente que de 5% en moyenne par an, malgré 
l'évolutlon des prlX a l'lmportatlon encllns a balsser de plus de 
23% en moyenne annuelle La recherche par l'Etat de péréquatlons 
posltlves sur les fllleres ble et farlne expllque cette évolutlon 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATlON SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-S.eCTEUR CERFALIER .eN PARTICULIbR 

d) Evolu 1 n des ex 

Les exportatlons off1clelles de céréales sont très rares Les 
cas observés concernent des exportat1ons de MalS local vers le Cap­
Vert dans le cadre d'operat1ons trlangula1res 1

, et pour des volumes 
peu s1gnlflcat1fs (1 135 T en 1986 et 1 408 T en 1988 belon les 
données de la DISA/DA/MA) 

Par contre, lorsque les cond1t~ons de pr~x y sont Jugées 
favorables, 11 se réallse de façon frauduleuse des exportat1ons de 
rlZ vers la Maur1tan1e genéralement à part1r des product1ons de la 
Vallée du Fleuve, et vers le Mal~ et la Gu~née à part~r des 
product1ons de la Basse-Casamance et de l'Anambé Des cas de ré­
exportat10ns frauduleuses vers la GUlnée Blssau et la Garn.ble a 
partlr des 1mportatlons offlclelles ont été également observés a 
certalnes pérlodes Ces transactlons sont souvent assez marglnales 
en terme de volumes 

2 2 3 Le stockage des céreales 

Il concerne exclus~vement les céréales locales, et plus 
partlcullèrement celles dltes tradltlonnelles (mll/sorgho 
essentlellement et accessolrement mals) Les formes de stockage les 
plus courants sont 

les petlts grenlers 
recoltes brutes et qul font 
quantltés pour les besolns 
occasl0nnelles 

faml11aux, où sont conservées les 
l' obJ et de destockages par petl tes 
de consommatl0n et/ou de ventes 

- les banques de céréales quJ. sont constituées par les achats 
de ceréales effectués sur les marchés ruraux, généralement dans les 
zones excédentalres Gérées par les assoclatlons paysannes, elles 
permettent d'assurer l'approvlsl0nnement réguller des ménages ruraux 
des zones déflcltalres a des condltlons favorables et ceux des 
zones excedentalres pendant les pérlodes de soudure En 1991, elles 
avalent attelnt une capaclte totale de 24 510 tonnes 

b) Les stockagês publlcs 

Les stockages publlCS sont assurés par le CSA et concernent 
essentlellement les céréales locales Le CSA dlspose à cet effet 
d'une capaclté totale de stockage de 84 000 T repartles à travers 
le pays, dont 30 000 sont constltuées par les 18 anClens magaslns 
de l'ONCAD, 30 000 T en 23 magaslns flnancés par l'USAID et 24 000 
T en 27 magaslns par la RFA 

= = 
Opérat~ons d achats f='ffectué", auprès d'un pays excedenta~re pour le compte 
d un pays de[~c~ta~re sur f~nancement d'un donateur 
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[TUD[ DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECl EUR AGRICOL[ 
EN GLNFRAL, L1 l [ SOU~-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Ce stockage 
notamment dans le 
des marches et de 
part~e (env~ron 5 

sert egalement pour les beso~ns conunerc~aux, 
cadre des act~ons menées en vue de la régulat~on 
la transformat~on des céréales locales Une ~nf~me 
000 tonnes) est u ~l~sée comme stock de sécur~té 

c) Les stockages pr~yés et 

Ils COnCeTIlent les céréales ~mportées, et sont détenus par la 
CPSP et les cornmerçants pour le r~z, et par les ~ndustr~els c~tés 
plus haut pour le blé et la far~ne de froment 1 ut~l~sés comme 
mat~ère prem~ère 

d) Le cond~t~onnement 

En stockage v~llageo~s, le cond~t~onnement se fa~t en vrac ou 
pâTigrappes Pour les stockages publ~cs et pr~vés, les céréales sont 
generalement cond~t~onnees dans des sacs de 50 ou 100 Kg 

e) Les cond1tlQns de stockag@ et de dèê10ckqge 

Les cond~tlons de stockage sont souvent précalres pour le 
stockage v~llageo~s, et assez bonnes pour les stockages publ~cs el 
pr~vés Pour ces derIuers les avaL~es dues aux cond~t~ons de 
stockage atte~gnent en moyenne 15 à 20% Les déstockages sont 
effectues pérlod~quement pour répondre aux beso~ns du marché pour 
les commerçants gross~stes du r~z, et à ceux en mat~ère prem~ère 
pour les ~ndustr~es de transformat~on du blé et du ma~s Les 
déstockages concernant le stock de sécur~té s'effectuent so~t pour 
des ra~sons de cr~se, SOlt pour le renouvellement annuel au 1/3 du 
stock 

f) Coût estlmat~f du stockage 

L'~nc~dence du stockage sur les coûts des céreales est assez 
s~gn~f~cat~vel et est~mée à env~ron 25 FCFA/kg tr~mestr~ellement 
C'est également le tar~f de locat~on des magas~ns de stockage 

2 3 TransfQrmat~on des céréales 

2 3 1 Les céréalE's ~mportees 

a) Les formes hab~tuelles de consommat~on 

Le ble esL (onsomme presqu'excIuslvernent sous forme de paln 
fabrlque a partlr de la farlne La consommatlon du couscous de bI~ 
est encore peu développee Le rl.Z est consorrune sous plusl.eurs 
formes, a savo~r le rl.Z ent~er parfumé, le rl.Z ent~er, le r~? 
l.ntermedl.a~re et le r~z brl.sé a 90-95% Cette dern~ère forme est 
largement dom~nante dans les hab~tudes al~mental.res des populat~ons 
(env~ron 85% du total des conSOmmdt~ons de r~z) 
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eTUDE DC L'[MPAC T DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRlCOLE 
EN GENERAL, ET Lé SOU~-SECTEUR CERI:ALlER EN PARTICULIER 

'" Les technoloq+es et unltés de transfOrmatlons 
eXJstantes 

Deux grandes unltés agro-lndustrlelles ont le quasl-monopole 
de la transformatlon du blé en farlne Il s'aglt des Grands Moullns 
de Dakar et des Moullns SENTENAC également a Dakar Près de 350 
boulanger les assurent la fabrlcatlon du paln 

Dans la Vallée du Fleuve, la transformatlon du rlZ paddy en rlZ 
decortlque, prêt a la cOllS0mmatlon, etalt conflee à la SAED Elle 
utlllsalt a cet effet les servlces de deux rlzerles l'URIC et Delta 
2000 1 Mals depuls la vague de Ilberallsatlons, plusleurs petltes 
unltes de transformatlon (rlzerles) se sont lnstallées dans les 
zones de productlon En Casamance, la transforrnatlon du rlZ utlllse 
pour une grande part des technologles artlsanales 

2 3 2 Les céréales locales 

a) Les formes habltuelles de consommatlon 

Les cereales locales sont trarltlonnellement consommées sous 
forme de couscous et de boulllles préparés à partlr de semoule, 
grumeaux et farlne Cependant, une partle non negllgeable du mals 
prodult localement est consommée en vert (grlllé ou bOUllll), alors 
que la plus grande partle est utlllsée pour la fabrlcaclon des 
allments de volallles De nouvelles formes de consommatlon sont 
apparues ces dernlères années avec notamment les plats à base de 
brlsures de mll (Sankhal) et de malS (slffillalre au rlZ brlsé) 

b) Les technoloq+es et unltés de transformatlon 
eYlstantes 

La transformatlon des ceréales locales qul se falsalt en 
genéral manuellement, tend de plus en plus à être mecanlsée Les 
programmes et les actlons entreprls dans le cadre des assoclatlons 
fémlnlnes en vue de l'allégement des travaux fémlnlns en mllleu 
rural par la dlstrlbutlon de petlts moullns à travers la pays, y ont 
beaucoup contrlbue 

Par contre les efforts de transformatlon lndustrlelle lnltles 
par les Moullns SENTENAC de 1989 à 1992 à travers les prodults 
"Jabott", avec l'asslstance du CSA et du FCCAA, se sont soldés par 

---des échecs ~tables essentlellement au manque de compétltlvlté des 
prodults flnlS par rapport au rlZ, notamment du pOlnt de vue de sa 
quallte, de sa faClllté de CUlsson, de sa dlsponlblllté, du nlveau 
et de la stablllte des prlX au consommateur 

= 

Delta 2000 est une r~zer~e pr~vée ~nstallée a podor qu~ trava~lle sous 
contrdt avec la SAED, alors que l URIe a en charge les 2 r~zerles d Etat 
de Ross-Bethlo et R~chard-roll 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LF SFCTLUR AGRICOLE 
EN GENERAL LT LE SOUS-SECTEUR CERIAUCR EN PARTICULIER 

La tendarke de ces dernleres annees est à la promotlon de la 
transformatlon seml-lndustrlelle a travers les petltes et moyennes 
unltés La transformatlon artlsanale commence egalement a prendre 
de l'essor, en partlculler en mllleu rural 

c) BeSOlns en technologles nouvelles et état des recherches 

Les prodults seml-flnls et flnls dérlvés des cereales locales 
sont confrontes essentlellement a des problèmes de quallté et de 
coût pour s'assurer d'une compétltlvlté favorable par rapport au 
rlZ Les technologles nouvelles devralent pOUVOlr être orlentees 
vers la recherche d'une mellleure quallté à un coût mOlndre 
L'Instltut de Technoloqle Allmentalre (ITA) , prlnclpale lnstltutlon 
natlonale de recherche sur les technologles de transformatlon a mlS 
au pOlnt des procedes qul permettent de fabrlquer la maJeure partle 
des prodults flnls a base de céréales locales consommés au Sénégal 

Cependant, les résultats de l'ITA restent encore très peu 
vulgarlsés De plus, les études econOffilques d'accompagnement pouvant 
permettre d'apprécler la rentablllté des unltés de transformatlon 
font grandement défaut De ce falt'j les résultats dlsponlbles sont 
encore lnsufflsamment exploltes 

d) Contralntes à la dlffusl n et a ] 'adoptlon des 
technologles 

Les problèmes de dlffuslon et d'adoptlon des technologies de 
transformatlon, sont llés en amont à l'lnsufflsance de 
communlcatlon entre les prlnClpaux partenalres (ITA, promoteurs 
prlvés, organlsmes de flnancement et d'encadrement ) sur les 
résultats de recherche eXlstants 

En effet, les promoteurs prlvés (utlllsateurs) ne sont pas 
plelnement assoclés à l'élaboratlon des programmes de recherches de 
cette lnstltutlon, et en conséquence leurs besoins réels n'y sont 
pratlquement pas prlS en compte Cette sltuatlon connaît ces 
dernlères années quelques amélloratlons, avec la nouvelle strategle 
de communlcatlon adoptee par l'ITAl et permettant d'lnformer 
régullèrement les utlllsateurs potentlels sur l'exlstant, et de 
susclter de leur part des besolns auxquels l'Instltullon peut 
apporter des réponses 

En aval, les contralntes maJeures pour l'adoptlon des 
technologles sont llées aux cralntes des promoteurs d'lnvestlr dans 
une entreprlse dont la rentablllté n'est pas prouvée (faute d'études 
et d'analyses approprlées), aux dlfflcultés d'accès au crédlt 
resultant d'une IT\éCOnnalssance des posslbllltés eXlstantes et aux 
condltlons lnaccesslbles pratlquées par les sources de flnancement 

Elle cons~ste a ~dent~f~er les ut~l~sateurs potent~els et à les approcher 
pour apprec~er leurs beso~ns et leur proposer des solut~ons y repondant 

25 



L 

( 

[ 

[ 

[ 

[ 

t 
[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

r 
( 

[ 

r 

EIUDF Db L'IMPACT DF LA DEVALUATION SUR LESrCTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET Lr 'lOUS-SEC1EUR CEREALIeR EN PARfICUUER 

2.4 Consommat~on ges céréales 

2 4 1 Etat des consommat~ons 

Le def~c~t al~mentalre s'accroît de plus en plus, du fa~t de 
la forte cro~ssance démographlque, de l'urban~sat~on accélerée et 
de la d~vergence du système de product~on et du système de 
commerc~al~satlon Il a connu une rem~ss~on apparente entre 1985 et 
1988 Les lmportatlons de céreales, avec le tlers de la valeur des 
~mportat~ons al~menta~res dont 25% par le r~z - atte~gnent le même 
ordre de grandeur que la valeur des exportatlons agr~coles (pêche 
exclue) Ma~s cette preémlnence des céréales ne do~t pas fa~re 
oubller les postes lmportants que const~tuent les produ~ts la~t~ers 
(10%) et parfo~s les hUl1es comest~bles (12% en 1986 et 14% en 
1985) Il est consomme au Sénegal près de 220 kg de céreales par 
personne et par an (le ble ~nclus), et 200 kg sans le blé Convertle 
en equlvalent ml1, cette consommatlon devlendralt respect~vement 200 
kg enVlron et 175 kg En termes absolus, le r~z constltue la plus 
grande part du réglme ceréaller nat~onal avec 95 kg par personne et 
par an, le ml1 et le sorgho y partlclpent pour 87 kg1 

2 4 2 Le comportement des conêommateurs 

Les habltudes de consommatlon Vdrlent conslderablement entre 
les centres urbalns et les zones rurales Selon la sltuatl0n 
geographlque, elles reflètent surtout les modes de product~on et le 
degré de d~spon~b~llté des céréales lmportées Il est éVldent que 
le m~l est la ceréale la plus lmportante en ml1leu rural et le rlZ 
occupe 10. preml ere place dans les vl11es (consommat l.on trolS a 
quatre fo~s plus lmportante que celle toutes les autres cereales) 
Des dlfferences dans les habltudes de conson~atlon sont également 
notables d'une :r: egl0n a l' autre Alns~ 1 le rlZ est l'élément 
prlnc~pal du réqlme céréal~er dans la Vallée du Fleuve et en 
Casamance 1 et le mll est la prlnclpale céreale dans le BaSSln 
Arachldler 

Il lmporte de slgnaler également le pOlds conslderable du blé 
dans les réglmes allmentalres, surtout dans les vllles, et ce à 
travers le palU E't les pâtes allmentalres 

2 4 3 Analyse (iee, bllans cereallers (volr annexes N 6 et 7) 

Les bllans céréallers etablls sur la pérlode 1988 à 1992 font 
ressortlr un taux moyen de couvertufe des besolns de 63,5% Ce taux 
étalt plus elevé sur la pérl0de pré édente 1985/88, avec enVlron 75% 
alors qu'li accuse une balsse crOlS ante à partlr de 1989/90 passant 
de 68% en 1989/90 a 49% en 1992/93 

Elements tlres du rapport USAID/SENEGAL/ADO sur 'l'analyse du secteur 
rural du Sénegctl' Janvler 1991, page 156 
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ETUDe DE L'lMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENr::RAL FT LE SOUS SECTEUR CEREALfLR EN PARTICULTER 

Cette sltuatlon decoule essentlellement du falble taux de 
crOlssance de la productlon céréallère (1,47%) par rapport à celul 
de la populatlon (2,7%) 

En consldérant les stocks dlsponlbles, les aldes allmentalres 
et les lmportatlons commerclales, la couverture des besolns 
ceréallers natlonaux a été assurée pendant la pérlode consldérée 
Sans les lmportatlons commerclales et les aldes allmentalres, le 
déflclt moyen~annuel s'établlralt à enVlron 500 000 tonnes Quant 
aux lmportatlons commerclales et aux aldes allmentalres, le volume 
moyen annuel attelnt, entre 1985 et 1992, enVlron 545 000 tonnes, 
dont les 65% sont représentés par le rlZ 

En 1993/94, les prévlslons en besolns céréallers ont porté sur 
1 660 642 tonnes, malS les réallsatlons effectlves n'ont donné que 
1 643 395 tonnes, SOlt un déflClt peu slgnlflcatlf de 1% 

3 ANALYSE Dr: I.· IMPACT DE LA DEVALUATION 

La dévaluatlon du franc CFA est lntervenue le 12 JanVler 1994 
Du communlqué offlclel publlé au terme du sommet de Dakar, II 
ressortalt que cette déclslon se )ustiflalt par les 1\ falbles 
résultats enreglstrés après plus d'une décennle d'aJustement 
lnterne" , et qu'elle devalt Il contrlbuer à améllorer de façon 
slgnlflcative la compétltlvlté des économles des Etats membres et 
créer les condLtlons d'un rétabllssement raplde des grands 
équlilbres extérleurs et lntérleU]Sll dans les 14 pays de la zone 
franc 

Quel Lmpact cette nouvelle do ne a eu sur le secteur agrlcole 
en général et le sous-secteur céréaller en partlculler? 

3 1 Sur le secteur agrlcQle en général 

3 1 1 Les effets observés lIDputables à la déyaluatlon 

a) Sur les actlvltes agrlcoles 

Dans les zones agrlcoles sltuées à proxlmlte des centres 
urbalns (cas des Nlayes pour le centre urbaln de Dakar), se sont 
deve10ppees ces dernlères années des actlvltes de productlon de 
prodults de grande consornmatlon anterleurement lmportés Ce sont 
notamment les prodults maraîchers, hortlcoles, et ceux dérlvés du 
petlt élevage (oeufs, poulets ) Al' lntérleur et autour des 
centres urbalns, les actlvltes para-agrlcoles (transformatlon et 
commerclallsatlon des prodults locaux) ont également prlS un certaln 
essor 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTr:UR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

b) Sur l'evolutlon des systèmes de productlon 

Les systèmes de productlon n'ont pas SUbl de modlflcatlons 
profondes du falt de la dévaluatlon Les effets observes sont plutôt 
lmputables à la polltlque de llbérallsatlon du secteur agrlcole et 
au désengagement de l'Etat Toutefols, II lmporte de slgnaler que 
l'lntérêt accordé aux cultures de dlverslflcatlon s'est accentué, 
notamment avec le développement des cultures de pastèques et de 
sésame Certalns prodults, notamment les pastèques ont, pendant leur 
pérlode de grande productlon l servl en partle de prodult de 
Substltutlon par rapport aux frults lmportés D'autres sous­
secteurs, notamment la florlculture 1 conflnés Jusqu'alors dans 
l'lnformel commencent a falre l'obJet d'une attentlon partlcullère 

c) Sur les cOÛt$ et l'ytlllsatlon des ~ntrants 
agrl.coles 

La mlse en oeuvre de la polltlque de désengagement de l'Etat 
avec pour conséquence la suppreSSlon des subventlons sur les 
lntrants agrlcoles l avalt rédult de façon drastlque leur 
utlllsatlon Pour la campagne 1994/95, la premlère après la 
dévaluatlon, cette reductlon s'est accentuée du falt de la hausse 
de 70 à 90% des prlX des lntrants, de la llmltatlon lmportante des 
credlts CNCA notamment au nlveau de la Vallée du Fleuve 1 de la forte 
réductlon du programme d'lntenslflcatlon de la productlon céréallere 
mls en oeuvre par la SENCHIM 1 et de l'absence d'un programme speclal 
de dlstrlbutloll contralrement a la campagne précédente 

De plus, certalns lntrants comme les prodults phytosanltalres 
falsalent défaut auprès des dlstrlbuteurs prlvés Al.nSl, pendant la 
campagne 1994/1995 la quantlté d'engrals, toutes formules 
confondues 1 vendue par le Groupe ICS/SENCHIM étalt de 15 861 tonnes 
contre 47 000 tonnes la campagne précédente et près de 100 000 
tonnes Jusqu'au début de 1980 au moment du Programme Agrlcole Quant 
aux semences 1 la quantlté dlstrlbuée pour l'arachlde tourne autour 
de 24 000 tonnes dont 23 000 par la SONAGRAlNE et 1 158 tonnes par 
les prlvés encadrés par le "Programme Autonome Semencler (PAS) "1 

alors que 40 000 tonnes avalent été dlstrlbuées la campagne 
précédente grâce au concours du Gouvernement 

Pour la présente campagne agrlcole (1995-1996), la sltuatlon 
est Jugée alarmante, car les acqulsltlons d' lntrants par les 
producteurs sont encore en général peu slgnlflcatlves Le 
renchérlssement des coûts des lntrants depuls la dévaluatlon l et les 
condltlons dlfflClles d'accès aux crédlts, à saVOlr acompte de 25% 
et taux d'lntérêt de 13% sur hUlt mOlS, llmltent l'accesslblllté des 
producteurs à ces posslbllltés Leu~manque d'engouement actuel pour 
l'acqulsltlon des lntrants agrlcole pourralt tradulre une certalne 
désaffectlon pour les cultures plu laIes (ce qul seralt sUlcldalre 
dans certalnes zones), ou un b ycott des Clrcults habltuels 
d'approvlslonnement 
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d) Sur la reponse de la productlon aux prlX 
lncltatlfs aux producteurs 

Il seralt lnteressant de slgnaler certalnGS tendances observees 
lors de la campagne agrlcole 1994/95, la premlère après la 
dévaluatlon 

Les statlstlques etablles par la D1V1Slon des Statlstlques 
Agrlcoles de la Dlrectlon de l'Agrlcole (DISA) révèlent une 
augmentatlon des superflcles d'arachlde de 21% par rapport à la 
campagne précédente correspondant à une augmentatlon de productlon 
de 12%, et ~ne balsse des superflcles céreallèros de 2% (celles du 
sorgho a}ant augmenté de 12't, et colles du rlZ étant restées 
statl0nnalres) correspondant à une balsse de productl0n de 13~ CclQ 
résultoralt, entre autres, du relèvement des prlX au prod~ctour de 
l'arachlde de 70 a 120 FCFA le Kg 

MalS, par al1leurs les productlons de coton dans le Sud Est du 
pays et de rlZ dans la Vallée du Fleuve ont connu des balsses 
slgnlflcatlvos Dans cette dernlère zone, les cultures maraîchères 
auralcnt connu un certaln essor dans le cadre de la dlverslflcatlon, 
~alS avec des dl[flcultés énormes ~e commerclallsatlon du falt de 
la concurrence des prodults lmport s et du transport (élolgnement 
des zones de productlon des cent es urbalns prlnclpaux) A la 
lumlère de ces constats, les effe s réels de la dévaluatlon sur 
l'essor des cultures d'exportatlon ne semblent pas éVldents Du 
reste, 11 est encore prématuré de falre la part exacte entre les 
effets résultant de la llberallsatlon du secteur agrlcole (avec les 
dlfflcultés d'approvlslonnement en lntrants agrlcoles) et ceux llés 
à la dévaluatlon (avec certes des prlX au producteur plus lncltatlfs 
malS un renchérlssement des coûts des facteurs de productlon) sur 
les déclslons d'emblavement des producteurs 

e) Sur la cOmmerclallsatlon des productlons locales 

Avec l'evolutlon a la hausse des prlX de la plupart des 
prodults locaux, et en partlculler les céréales, les ventes dlrectes 
par les producteurs aux commerçants détalllants se sont accentuees, 
au détrlment des ventes aux grosslstes et deml-grosslstes Pour les 
cultures de rente (arachlde et coton), les collectes effectuees par 
les partenalres habltuels (respectlvement SONACOS et SODEFI'I'EX) 
n'ont pas attelnt les nlveaux esperés 

Cela tlent aux fUltes observées vers les pays VOlSlns, et 
partlcullerement la Gamble pour le coton où les nlveaux de prlX et 
surtout les palements au comptant sembleralent plus attrayants, tout 
en permettant d'évlter de rembourser les crédlts Pour les céréales, 
la llbérallsatlon et la dévaluatlon ont développé chez les 
producteurs une c_apaclte de négoclatlon sans egaIe, dans le SOUCl 
de Il maXlmlSer" autant que posslble leur proflt 
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Alnsl, les négoclatlons souvent ardues entre les producteurs 
et les rlZlers dans la Vallée du Fleuve, et la rareté des céréales 
locales dans Ifs prlnclpales zones de productlon du pays du falt des 
rétentlons de stocks par les producteurs, ont entraîne une flambee 
des prlX depuls Novembre 1994 CeUX-Cl attelgnalent parfols dans 
certalnes zones le trlple de leur nlveau d'avant dévaluatlon (de 55 
à 150-175 FCFA) 

f) Sur la transformatlon des prod~çtlons locales 

La devaluatlon a eu pour effet l'augmentatlon générallsee des 
coûts de productlon des unltés de transformatlon des prodults 
agrlcoles En effet, la nouvelle parlte du FCFA par rapport au Franc 
Françals (et aux autres devlses), a été reportee sur les coûts des 
lntrants lmportes par ces unltes Il en est alnSl notanunent de 
l'énergle et de certalns equlpements, malS aUSSl des pleces de 
rechange et des prodults chlInques utlllSés dans le processus de 
transformatlon de certalns prodults 

Heureusement, l'engouement et l'lngénlos1té des artlsans locaux 
ont permlS de resoudre en partle le problème des équlpements et des 
plèces detachées Du reste, avec l'évolutlon constatée à la hausse 
des prlX des prodults de consommatlon courante du falt des effets 
conJugués de la polltlque de Ilbér~llsatlon et de la dévaluat1on, 
les zones urbalnes ont connu un dé eloppement spontané des unltés 
seml-lndustrlelles de transformatlo des productlons locales, et les 
zones rurales un accrOlssement slgn f1cat1f des unltés artlsanales 
81 ces unltes pour la plupart s'lntéressent aux céréales, paddy 
dans la Vallée du Fleuve Sénégal et l'Anambé, Mll/Sorgho dans le 
BaSSln Arachldler, 11 n'en demeure pas mOlns que des tentatlves de 
tr1 turatlon artlsanale de l'arachlde en mlileu rural, et 
d'extractlon de JUS de frultS de cuelllette en mllleu urba1n ont eté 
observées Cependant, les prodults 1SSUS de ces unltés (notamment 
hUlle, JUS et dér1vés céréales) ne répondent pas souvent aux normes 
de quallté requlses 

g) Sur les revenus ruraux 

Comme slgnalé plus haut, les revenus ruraux ont régullèrement 
évolué a la balsse, car les producteurs n'arrlvent pas encore à 
t1rer plelnement proflt des avantages llés aux dlfférentes 
polltlques mlses en oeuvre, dont notamment celle relatlve à 
l'approfond1ssement de la Ilbérallsatlon 

Avec la dévaluatlon, les coûts des lntrants agrlcoles, lmportés 
comme fabr~qués localement (avec lncorporatlon d'lnputs lmportes), 
ont enreglstré des hausses senslbles La présente campagne agrlcole 
1995/96 revèle de]à une certalne désaffectlon par rapport à leur 
utlilsatlon, ce qul ne manquera pas d'accroître la perte de 
productlvlte, avec comme conséquence une ba1sse accentuee de la 
productlon et partant des revenus qul en sont tlres 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATlON SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
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Toutefo~s, la dévaluat~on a favor~sé la consommat~on de 
produ~ts al~menta~res dér~vés des product~ons locales, et 
part~cul~erement les cereales Cette tendance, s~ elle se conf~rma~t 
et s' ampl~f~a~t, pourra~t se tradu~re par une augmentat~on des 
volumes commerc~al~sés en produ~ts agr~coles locaux, et en 
conséquence les revent..s agr~-coles -sera:rent amél~orés Ma-3:-S- 1] 
faudra~t pour cela que les systèmes de commerc~al~sat~on so~ent b~en 
organ~sés en amont (mat~ères prem~ères) et en aval (produ~ts f~n~s), 
et que des mesures d' accompagnement so~ent assurées (market~ng, 
appu~ en format~on des opérateurs ) 

h) Sur la consommat~on al~mentg~re des ménages 

Des d~scuss~ons avec les populat~ons dans le cadre des m~ss~ons 
effectuées sur le terra~n, ~l ressort que tout comme dans les 
centres urba~ns, les ménages ruraux ont eu à faire face à des 
dépenses plus ~mportantes après la dévaluat~on La pr~nc~pale cause 
souvent évoquee est le renchér~ssement des pr~x des produ~ts 
al~menta~res de consommat~on courante Cette s~tuat~on a créé au 
se~n des populat~ons l' ~mper~euse nécess~te de sauvegarder leur 
pouvo~r d'achat, d'où les mod~f~cat~ons percept~bles dans leurs 
modèles de consommat~on al~menta~re 

'~-

Sur la base des observat~ons et des d~scuss~ons réal~sées dans 
les centres urba~ns, ~l apparaît que la tendance est de plus en plus 
à la subst~tut~on des repas de type européen par des repas à base 
de produ~ts locaux (céréales) Toutefo~s, les n~veaux de 
consommatlon du rlZ et du pa~n semblent se ma~nten~r, même s~ pour 
leur n~veaux de consommat~on respect~fs, une tendance à la ba~sse 
se dess~ne pour le prem~er et a la hausse pour le second 

Dans ce dern~er cas, l'effet de la subvent~on, qu~ reste 
touJours D1él1.ntenu Jusqu'en-Ï'Touernbr--e-1995 (date d'exp~rat~on des 
accords part~cul~ers avec les meun~ers), Joue certa~nement 

En m~l~eu rural, les hab~tudes de consommat~on des ménages 
fortement or~entees vers les product~ons locales (et en part~culler 
les céréales) 1 se ma~nt~ennent et même s'accentuent d'avantage du 
fa~t de la dévaluat~on Le r~z conserve une place ~mportante dans 
les zones habltuelles de product~on (Vallée du Fleuve et Casamance), 
même s~ les cond~t~ons favorables de prof~t creees par la 
l~béral~sat~on de sa f~l~ère ~nc~tent de plus en plus ~les 
producteurs a en l~m~ter l' autocorsornmat~on af~n d' en fa~re une 
spéculat~on de rente 

Par contre, le rlZ perd de p us en plus de terraln dans les 
autres zones rurales du pays au proflt des autres céréales produltes 
localement (mll, sorgho, mai.s, fonlo ) Les fréquences quasl. 
quotldl.ennes de consommatlon du rlZ semblent aVOlr été abandonnées 
dans la maJeure partle du BaSSln Arachl.dler 
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Dans certalnes localltés 11 ne seralt consommé que deux fOlS 
par semalne et à l'occaSlon des grandes cerémonles famlllales Cette 
propenSlon à la consommatl0n des céréales locales, autre que le rlZ, 
a entraîné une dlverslflcatlon des prodults seilll-flnls ou flnlS qul 
en sont dérlvés 

3 l 2 Conclllslons et recQrmnandatlons 

a) Concluslons 

Le secteur agrlcole demeure la clef de voûte de l'économle 
Sénegalalse, et ce malgré le développement récent d'autres secteurs 
et sous-secteurs Il falt l' obJ et depuls les années 1980, de 
profondes réformes dont le "programme d'aJustement du secteur 
agrlcole (PASA) \1 et la "lettre de polltlque de développement 
agrlcole (LPDA)" sont les manlfestatlons les plus actuelles De ce 
falt, ce secteur ne pouvalt guère être épargné par les effets des 
décls10ns de polltlques mlses en oeuvre récemment, y comprlS la 
dévaluatlon Cependant, la mesure exacte de ces effets est quelque 
peu prématurée, et en partlculler ceux lmputables à la devaluatlon, 
car celle-cl n'a que quelques mOlS d'exlstence De plus, la 
multlpllclté p.es décls10ns qul touchent de près ou de 101n le 
secteur, rend dlfflclle l' appréclatlon de façon lsolée de leurs 
effets respectlfs MalS 11 reste éVldent que du falt de la 
dévaluatlon, 11 y a eu renchérlssement des coûts des lntrants 
agrlcoles et balsse slgnlflcatlve de leur utlllsatlon En 
conséquence, la productlvlté des terres s'affalbllra d'avantage 
Cette contralnte s'aJoutant aux ressources llmltées en terres et aux 
aléas cllmatlques, rendront les productlons encore plus aléatolres, 
alnSl que les revenus QUl en sont tlrés 

Tout lalsse crOlre que l'évolutlon à la hausse des prlX au 
producteur des prodults agrlcoles après la dévaluatlon, ne pourralt 
aVOlr aucun effet bénéflque sur les revenus ruraux Même Sl tel 
n'étalt pas le cas, le pOUVOlr d'achat des ménages ruraux seralent 
grandement affecté par le renchérlssement des prlX au consommateur 
des prodults allmentalres lmportés (hulle, rlZ, lalt en poudre ) 

C'est certalnement pour falre face à cette éventuallté, que les 
ruraux ont apporté des modlflcatlons senslbles à leurs habltudes 
allmentalres, avec notamment l'lmportance de plus en plus accrue 
accordée aux céréales locales Du reste, la même tendance commence 
a se dess1ner en rU1l1eu urba1n, ma1! de façon plus lente Toutefo1s, 
elle pourra1t prendre de plus en lus d'ampleur, pour peu que la 
compét1t1v1té des produ1ts a11me ta1res locaux par rapport aux 
prodults 1mportés S01t assurée en t rme de d1spon1b1l1té, de qua11té 
et de pr1x A cet égard, beaucoup d'efforts ont été fa1ts dans le 
doma1ne de la transformat10n des produ1ts locaux Même les 
d1fflcultés pressentles après la dévaluatlon concernant 
l'acqulsltlon à prlX modéré des équlpements et des plèces de 
rechange provenant essentlellement de l'étranger, semblent aVOlr 
trouvé des Solutlons grâce au savolr-falre des artlsans locaux 

32 



[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

1 

[ 

r: 

[ 

[ 

[ 

[ 

ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR 1 E SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL ET LE SOU~-SCCTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Cependant la promot~on du secteur agr~cole est actuellement 
entravee par certa~nes d~ff~cultes, dont la plus a~gue est 
certa~nement l'accès au créd~t pour assurer le f~nancement des 
achats d'~ntrants agr~coles, a~ns~ que les ~nvestissements et Jes 
fonds de roulement requ~s par les pet~tes et moyennes un~tés 
~ndustr~elles En outre, l'~ncert~tude l~ée à la product~on locale 
l~m~te grandement le développement des act~v~tes de transformat~on 

b) Recommandatlons 

La relance de la product~on agr~cole passe nécessalrement par 
le promot~on des produ~ts agr~coles locaux La dévaluat~on, avec 
comme corolla~re le renchér~ssement des pr~x des produ~ts 
al~menta~res ~mportés, devra~t pouvo~r créer les cond~t~ons 
favorables a cet effet Ma~s pour qu'~l en so~t a~ns~, certa~nes 
act~ons mér~tent d'être menées en concertat~on avec les pr~nc~paux 
partena~res au developpement Il s'ag~t notamment 

- d'accroître les ressources en terres cult~vables par une 
pol~t~que Jud~c~euse d'lnvestlssement en mat~ère d'~nfrastructures 
et d'aménagement, 

de déflnlr et de rendre rapldement opérat~onnelle une 
pol~t~que v~able de créd~t, en t~rant prof~t des expérlences menées 
dans ce doma~ne à travers le pays et dans la sous-rég~on, 

de favor~ser l' access~b~l~té physlque et économlque des 
producteurs aux ~ntrants agr~coles ~mportés, par leur plus grande 
d~spon~b~l~te et par l'allegement de leurs coûts, 

- d'encourager la fabr~cat~on locale d'~ntrants par une ba~sse 
de la flscal~te sur les mat~ères prem~ères lmportées qul sont 
ut~llsées à cet effet, 

- de renforcer la capac~té opératlonnelle des Instltutlons de 
recherche (ISRA et ITA en partlculler) par l'accrolssement des 
moyens qul leur sont alloués par l'Etat, tout en favorlsant leur 
evolut~on vers une autonom~e de flnancement et de gestlon, 

- de fac~llter la mlse en 
de transformat~on des prodults 
et la sens~blllsatlon des 
technolog~es eXlstantes et les 

place de petltes et moyennes unltés 
locaux, notamment par l'~nformat~on 
opérateurs économ~ques sur les 
flnancements accesslbles, 

de déf~n~r des normes de quallté pour les unltés de 
transformatlon et de renforcer la capaclte opératlonnelle de 
l'Instltutlon chargee de leur contrôle, 

- d'accroître la consommatlon des prodults agrlcoles locaux, 
par le renforcement de l' lnformat~on et la senslblllsat~on des 
populatlons 1 
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d'assurer une mellleure promotlon des prodults 
allmentalres locaux en les rendant plus compétltlfs par rapport aux 
prodults lmportés au plan quallté, dlSPODlblllté et prlX 

3 2 Sur le sous-secteur céréaller 

3 2 1 Rappels de gpelques événements lmportants après la dévaluatlon 

Après la dévaluatlon du Franc CFA, certalns événements assez 
slgnlflcatlfs ont marque le sous-secteur céréaller Leur rappel 
SUCClnct pourralt alder à mleux comprendre certalns constats révélés 
dans la sUlte de ce rapport 

Janvier/Févrler 1994 rétentlon des stocks par les 
producteurs et commerçants, à caractère essentlellement spéculatlf, 

Févrler 1994 Slgnature du "Programme d'AJustement 
Structurel de la flllere R1Z (PASR)", 

- Mars 1994 Reprlse des marchés et retour des prlX à leur 
Illveau d'avant devaluatlon, pour partle à cause de l'offre resultant 
de la bonne productlon de la campagne 1993/94, malS surtout à cause 
des dlSposltlons prlses par le Gouvernement concernant le contrôle 
de l' lnflatlon Par contre, le prlX du MalS connaît une hausse 
exceptlonnelle, lnhérent à la forte demande du secteur allment­
volal1le, que nl le marché lnterleur, Dl le marché sous-réglonal 
n'arrlvent à satlsfalre AlnSl le MalS lmporté a attelnt le prlX de 
125 FCFA le Kg alors que le prlX lntérleur se sltualt à 95 FCFA/Kg 1 

JUln 1994 désengagement de la SAED des actlvltés de 
commerclallsatlon et de transformatlon du rlZ dans la Vallée du 
Fleuve 1 et prlvatlsatlon de ses 2 USlnes de décortlcage, 

- JUlllet 1994 . en ralson de menaces flnanclères resultant de 
la dévaluatlon, retentlon volontalre par la CPSP de stocks de rlZ 
brlse pour mettre sur les marchés le rlZ local et le rlZ 
lntermédlalre En effet, la commercla11satlon de quantltés 
lmportantes de rlZ local par les Clrcults offlcle1s permettalt de 
Juguler la fl~mbée des prlX pressentle de la part des commerçants 
dlstrlbuteurs A cet effet, la CPSP avalt explolté des Clrcults de 
vente dlrecte aux consommateurs, 

AoUt 1994 Slgnature de la ilLettre de Polltlque de 
Developpement Agrlcole (LPDA)", 

- Août/Septembre/Décembre 1994 . dépôts successlfs des trolS 
rapports de l'étude sur la restructuratlon de la CPSP 1 réallsée par 
le Cablnet "Assoclated Consultants Groups (ACG) " et PANAUDIT sur 
flnancement de l'USAID L'étude falt état d'une déflatlon d'envlron 
811 agents, permanents et temporalres confondus, entre Févrler 1995 
et Décembre 1996 1 la CPSP ne devant conserver alors que 28 
personnes, 
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ETUDE DE L'lMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

- Novembre 1994 . Amorce de la hausse des prlX des céréales 
locales sur les marchés ruraux, en ralson de pénurle apparente, 

JanVl.er 1995 Démarrage ldu programme pllote FCCAA de 
"Promotl.on des céréales locales" p ur une durée d'un an, 

Févrl.er 1995 Allocatlo par le Chef de l'Etat aux 
organl.Satl0ns patronales de 60 000 tonnes sur les 400 000 de rlZ 
brl.sé lmportées chaque année, Approbatlon des cahlers de charge de 
SlX (6) organlsatlons patronales (CNES, UNACOIS, CNP, GES, AFAC, 
ACRF) pour l'lmportatl0n des 60 000 tonnes de rlZ brlsé, et 
slgnature des contrats avec le Comlté d'agrément et de SU1Vl des 
opératl0ns portant sur le rlZ, 

- Mars 1995 Adoptl0n du décret N 95-292/MCA relatl.f à la 
ll.bérall.satlon du prl.X du rlZ, 

- Févrl.er/Mars/Avrl.l 1995 : Importante hausse sur les marchés 
foral.ns des prl.X des céreales locales (Ml.l/Sorgho et MalS 
notamment), car offre l.nsuffl.sante et parfol.s rare dans les zones 
de productl.on du Bassl.n Arachl.dl.er, 

- Avrl.l 1995 . Appel d'offres du CSA pour l' l.mportatl.on de 
5 000 tonnes de Ml.l du MaIl. afl.n de fal.re face au défl.cl.t céréall.er, 
avec une repartl.tl.on prévue comme SUlt Réglons de Kaolack et 
Fatl.ck 1 000 tonnes, Reglon de Dlourbel 2 000 tonnes, Réglons de 
Tambacounda et Thl.ès 1 000 tonnes chacune, 

- JUl.n 1995 : Fermeture des magaslns réglonaux de la CPSP, du 
falt de la ll.bérallsatl.on totale de la dlstrlbutlon du rlZ à 
travers toutes les régl.ons, hormls celle de Dakar, 

- JUl.llet 1995 Flambee du prlX du rlZ dans certalnes réglons, 
a cause de rétentl.ons à caractère spéculatlf (Louga et Sal.nt-Loul.s) 
et de penurl.e réelle (Zl.gul.nchor), les opérateurs prl.vés IDanl.festant 
al.nsl. une certal.ne retl.cence à appll.quer correctement les nouvelles 
dl.sposl.tl.ons en matl.ère de dlstrl.butl.on de rl.Z (approvl.sl.onnement 
à partl.r de la CPSP a Dakar), 

3 2 2 Evolutl.on des dl.fferentes fl.ll.ères après la dévaluatl.on 

a) La flllère blé 

Le prl.X de la farl.ne de blé a connu une augmentatl.on de près 
de 30%, ce qul. a entraîné une péréquatl.on négatl.ve ayant varl.é 
pratlquement du slmple au double (de mOlns 7 850 FCFA/tonne à mOlns 
14 830 FCFA) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS~SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Le nouveau protocole conclu entre le Gouvernement et les deux 
meunlers (Moullns SENTENAC et Grands Moullns de Dakar) consacre le 
désengagement de la CPSP de la fll1ère et ne prévolt aucune actlon 
de soutlen de la flllère apres son~eXPlratl0n en Novembre 19951 

Le réaJustement des prlX du p ln lmposé par la hausse du prlX 
de la farlne ne semble pas aVOlr e une lncldence négatlve sur le 
volume de la consommatlon urbalne Il semble que la demande se 
malntlent et m~me tendralt à s'accroître 

Par contre, la consommatlon du paln semble reculer en mll1eu 
rural, ou de nouvelles habltudes allmentalres prlvlléglant les 
ceréales sèches locales commencent à s'lmplanter Cette tendance ne 
pourralt pas se Justlfler unlquement par la hausse sur les prlX du 
paln 

Il lmporte de slgnaler dans le domalne de la consommatlon que 
l'expérlence "Pamlblé" a été reprlse sous d'autres formes (paln 
entler / paln rlche ) et semble marcher En outre / le 
renchérlssement des prlX de la farlne de blé par rapport au mais 
pourralt favorlser une nouvelle évolutlon dans la fabrlcatlon du 
paln, avec notamment le mélange à la farlne de blé d'un pourcentage 
de farlne de malS, comme du reste cela se falt déJà avec succès au 
Burklna-Faso MalS 11 faudralt pour cela que les condltlons et les 
nlveaux de productlon s'amellorent senslblement pour pOUVOlr falre 
face à la demande crOlssante en cette céréale 

b) La flllère rlZ 

Les coûts de productlon dans la Vallée du fleuve, prlnclpale 
zone de productl0n, vont sublr l'lmpact de la hausse des lntrants 
agrlcoles (engrals, pestlcldes ), du matérlel agrlcole et des 
plèces détachées, malS également de l'énergle nécessalre à 
l'approvlslonnement en eau des pérlmètres Cette hausse peut être 
estlmée globalement à 40% Le prix du paddy local (actuellement de 
90 à 110 FCFA/Kg) devralt donc connaître une évolutlon à la hausse, 
plus lmportante dans la Vallée (125-150 FCFA) que dans le Sud du 
Pays (Casamance) où les systemes sont peu lntenslfs Dans la Vallee t 

le nlveau de ce prlX sera fortement trlbutalre de la capaclte de 
négoclatlon des producteurs avec les rlzerles prlvées 

En l'état actuel du marché, à la sUlte du désengagement de la 
CPSP et des dlSposltlons prlses pour protéger la productlon locale 
(flscallté de porte et prélevement sur le rlZ lmporté), le rlZ local 
devralt aVOlr une compétltlvlté plus grande par rapport au rlZ 
lmporté 

1 De l av~s d'un des grands meun~ers de la place, une nouvelle hausse du 
pr~x du pa~n de seulement 5 FCFA par baguette pourra~t compenser le 'gap' 
actuel et creer un certa~n équ~l~bre dans la f~l~ère 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Cela créeralt une sltuatlon favorable à l'accrolssement de sa 
productlon, Sl~~es lnvestlssements de base requlS sont effectués par 
les pOUVOlrs publlcs à travers les proJets flnancés par les 
ballleurs de fonds (mlse en place d'lnfrastructures et aménagements 
des sltes) DeJa, la balsse de la consommatlon de rlZ est 
perceptlble surtout en mllleu rural 

Dans la consommatlon urbalne, le rlZ local contlnue de prendre 
une lmportance accrue par rapport au rlZ lmporté, même Sl cette 
tendance semble quelque peu frelnée par la rétlcence à consommer du 
rlZ entler local en lleu et place du rlZ brlsé lmporté En tout état 
de cause le rlZ reste sous la menace quasl-perslstante des céréales 
sèches locales, pour peu que les condltlons de compét~tlvlté sOlent 
amellorées (quallté, faclllté de CUlsson, prlX ) 

c) La flllère malS 

La falble utlllsatlon d'engrais rédult fortement les coûts de 
productlon malS a des effets mOlndres sur la productlon par rapport 
aux autres cultures De ce falt, cette culture souffre mOlns que les 
autres céréales sèches des effets négatlfs de la dévaluatlon sur 
l'utlllsatlon des lntrants agrlCOl}.S 

Les potentLalltés de dével ppement restent relatlvement 
élevées, en prenant surtout en comp e les autres atouts que sont la 
brlèveté de son cycle, les posslbllltés de culture tant en pluvlal 
qu'en lrrlgué avec des rendements lncltatlfs, la bonne quallté pour 
les lndustrlels de la varlété locale par rapport aux autres varlétés 
lmportées, son lmportance de plus en plus accrue dans la 
consommatlon hmThalne et anlmale Cependant le problème de 
commerclallsatlon reste entler, malgré les hausses tres 
slgnlflcatlves des prlX observées sur les marchés ruraux depuls le 
mOlS de Novembre 1994 Sl cette tendance se malntenalt, II y a de 
fortes chances que cette culture gagne du terra ln sur le mll/sorgho 
en culture pluvlale dans le bassln arachldler et sur le rlZ en 
culture lrrlguée dans la Vallée du fleuve 

La dévaluatlon et le renchérlssement des prlX des prodults 
allmentalres devra lent favorlser la consommatlon humalne en vert 
(grlllé ou boullll), au détrlment des besolns des lndustrlels pour 
la fabrlcatlon d'allments du bétall La seule façon de rédulre cette 
tendance, est d'améllorer le système de commerclallsatlon ec de 
rendre les prlX encore plus lncltatlfs sur les marchés ruraux 

d) Sur la f+llere mll/sorgho/fonlo 

La réductlon des coûts de productlon résultant du falble taux 
d'utlllsatlon des lntrants agrlcoles améllorés, et l'augmentatlon 
de la demande renforce leur lntérêt au nlveau natlonal MalS les 
nlveaux falbles de rendement les rendent mOlns attrayants que le 
malS, exceptlon falte du sorgho de décrue au sénégal Orlental et 
dans la Vallée du Fleuve 
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ETUDf DE L'lMPACr DE LA DEVALUAnON SUR Le "fCTfUR AGRICOLE 
EN GhNLRAL, LI L~ ~OU~ ~cc..rrUR CLRhALIER EN PARrICULlLR 

La devaluatlon et les changements progresslfs des habltudes de 
consornmatlon qu'elle a entraîné offre de mellleures posslbllltes aux 
prodults transforntés de penétrer les marchés et de concurrencer avec 
de réelles chances de succes les prodults allmentalres lmportés l 

dont notamment le rlZ et les prodults dérlves du blé lorsque leurs 
prlX seront llbérallsés Les obstacles actuels se sltuent 
surtout dans les problèmes de collecte au nlveau des zones de 
productlon En effet, la rétentlon de la part des producteurs est 
de plus en plus forte en volume et fréquente, en ralson de son 
caractere stratéglque pour la sécurlté allmentalre des populatlons 
rurales ., 

3 2 3 Analvse des opportunltés eXlstantes pour la 
transformatlon des céréales locales sur une base compétltlve 

la transformatlon des céréales locales reste une parade 
essentlelle aux effets nefastes de la dévaluatlon sur le pOUVOlr 
d'achat des ménages 1 au plan notamment de leurs consornrnatlons 
allmentalres Cependant plusleurs facteurs lnfluent tant de façon 
posltlve que négatlve sur le développement de cette actlvlté, a 
saVOlr 

al L'état de la demande en prodults derlves ges 
céreales locales 

Comme soullgné plus haut, II est lncontestable que les prodults 
dérlvés des céréales locales ont prlS de l' lmportance dans la 
consommatlon des ménages à travers le pays Cela se conflrme au 
travers de dlvers falts et constats relevés de façon emplrlque lors 
des mlSSlons sur le terraln 

Ce sont notamment j 
le nlveau élevé actuel es prlX des céréales locales 

tradUlralt une lnadéquatlon entre l'offre et la demande sur les 
marchés, cela résulte certes d'une balsse de l'offre du falt de la 
chute de productlons enreglstrée lors de la dernlère campagne (-
13%), malS également et surtout d'un accrOlssement slgnlflcatlf de 
la demande par rapport à son nlveau habltuel, 

- la prollfératlon des unltés lndustrlelles lntervenant dans 
la transformatlon des céréales locales seralt révélatrlce du 
caractère porteur de cette branche d' actlvltés, lequel ne peut 
resu1ter que d'un nlveau de demande sufflsant, 

- la multlpllclté des prodults a base de céréales locales mlS 
sur les marches résulteralt sans doute de l'exlstence d'une 
cllentèle, donc d'une demande slgnlflcatlve, 

Les mlSSlons de terraln ont permlS de constater l'apparltlon 
en mllleu rural de nouvelles optlons dans les modèles de 
consommatlon allmentalre des ménages 
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fTUDL oc r 'IMPACT DE rA DCVAl UATION SUR LE SFCTEUR AGRICOLE 
FN GENCRAL hT LL SOUS-SCC1CUR GERhALlER CN PARTlCULlCR 

Celles-Cl semblent accorder de plus en plus d'lmportance aux 
prodults derlves des céreales locales Du reste l beaucoup de femmes 
se sont lnvestles de façon lndlvlduelle ou au seln de groupements 
dans des actlvltés de transformatlon secondalre des céréales 
locales 1 et de vente des prodults qul en sont lSSUS La conflrmatlon 
par ces dernlères de la rentablllté de ces opératlons, réallsées à 
partlr de technologles artlsanales, est révelatrlce de l'exlstence 
d'une demande solvable 

En mllleu urbaln et pérl-urbaln de Dakar 1 l'enquête IRIS I 

révèle ce qul SUlt en ce qUl concerne la consommatlon des céreales 
locales 

- Dans le Département de Dakar 

49 / 2% de ménages consommateurs régullers 
19,2% de ménages consommateurs dltS "lntermédlalres" 
31,2% de ménages consommateurs occaslonnels 

- A Plklne 

54,4% de menages consommateurs régullers 
21,1% de menages consommateurs dltS "lntermédlalres" 
23,5% de ménages conson~ateurs occaslonnels 

- A Ruflsque 
73,7% de menages conson~teurs regullers 
4,3% de menages consommateurs dltS "lntermédlalres" 
21,4% de ménages consommateurs occaslonnels 

La même enquête révèle qu'au lendemaln de la dévaluatlon 51,9% 
des ménages auralent malntenu leur rythme de consommatlon, 29,5% 
l'auralent augmenté et 18,4% l'auralt balssé Ces chlffres sont 
assez édlflants sur l'état de la demande après la devaluatlon 

b) Etat de la productl0n locale en céréales 

Il ressort des resultats de la dernlère campagne agrlcole 
1994/1995 que la productl0n céréallère, estlmee à 943 370 tonnes 
dont 162 228 tonnes de rlZ, a enreglstré une balsse totale 142 758 
tonnes par rapport à la campagne précédente, SOlt 13% en valeur 
relative Elle se sltueralt en dessous de la moyenne des èlnq 
dernlères années de 4,51% 

Elle a ete real"sée en fevr"er 1995 Jans le cadre du programme p"'ote du 
FCCAA d'a~de a la promot~on des céréales locales sur un echant~~lon de 
1116 observat~ons (avec une marge d'erreur de 2,99% autour de la valeur 
~nd~quee) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Cette s~tuat~on resulte mo~ns d'une ba~sse des superf~c~es (2% 
par rapport a l'année precédente) au prof~t de l'arach~de, que d'une 
réduct~on sens~ble des rendements (13% pour le m~l, 20% pour le ma~s 
et 16% pour le r~z) ~nhérente à l' accentuat~on de la fa~ble 
ut~l~sat:~on ct ~m:ran-rs--agr~coles performants En déf~n~t~ve, la 
product~on locale de céréales souffr~ra~t d'une ~nconstance l~ée 
certes aux aléas cl~mat~ques, ma~s également depu~s la dévaluat~on 
à la préoccupat~on maJeur des producteurs de compresser autant que 
poss~ble les coûts de product~on Cela permettra~t d'assurer certes 
un prof~t max~mum ~mméd~at, ma~s au détr~ment de la préservat~on du 
pr~nc~pal facteur de product~on qu 1 est la terre (ba~sse de la 
fert~l~té) En ce qu~ concerne certa~nes cereales locales (m~l et 
ma~s), ~l ~mporte de s~gnaler que les tentat~ves de compensat~on du 
déf~c~t de la product~on locale par des ~mportat~ons real~sées à 
part~r de la sous-rég~on, posent d'énormes problèmes de qual~té 
(taux d' ~mpuretés élevé et goût peu appréc~é) et de coûts de 
transport 

c) Etat des technolog~es de transformat~on 

Le processus de transformat~on des ceréales comporte 
généralement tro~s phases 

- le battage, qu~ permet de passer des éP1S ou pan~cules aux 
gra1ns bruts, forme hab1tuelle de stockage des ceréales locales, 
cette étape est souvent 1ncluse dans les opérat1ons post-récolte au 
même t~tre que le séchage et le stockage, 

- la tral.sfonnat~on prJ.Ina1re, qu1 est l'étape de passage du 
gra1n brut a la far1ne, semoule ou br~sure, elle ~ntègre les sous­
étapes de pré-nettoyage et de ca11brage en vue d' él~m~ner les 
1mpuretés, de décort~cage qu~ permet d'enlever les envel~ppes du 
gra~n, et de mouture qu~ produ~t la far~ne, la semoule et les 
br1sures, 

- la transfonnat1on seconda1re, qu1 correspond à l'étape de 
passage des produ1ts de mouture aux produ1ts prêts à consommer Elle 
est ass1m1lable à la transformat1on effectuée selon les technolog1es 
trad~t~onnelles par les ménagères sur les céréales locales avant les 
préparat~ons de plats 

Pour la m1se en oeuvre de ces d1fférentes phases, d~verses 
technolog1es sont ut1l1sées en fonct~on des d1fférents types 
d'un1tés de transformat1on qu1 eX1stent actuellement Au n1veau 
art1sanal, le battage et la transformat1on secondaire restent 
largement manuels Ces opérat~ons sont effectuées généralement par 
les femmes, avec un taux ~mportant de pertes et une qual~té encore 
quelque peu aléato~re 

La transformat~on pr~~re est~de plus en plus mécan~sée grâce 
à une large d~ffus~on en m~l~eu ru al de décort~queurs pour le r~z 
et de moul~ns pour les autres ceré les 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DeVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN P ARTICULII:R 

Au n~veau des un~tés ~ndustr1elles (PME, sem~-~ndustr~es et 
~ndustr~es), le décort~cage et la transformat~on pruna~re sont 
mécan~sés 

La transformat~on seconda~re reste généralement manuelle, 
malgré l'~ntérêt grand~ssant que susc~tent actuellement de la part 
des consommateurs les produ~ts qu~ en sont ~ssus Des tentat~ves de 
mécan~sat~on de l'opérat~on sont au stade expér~mental au se~n de 
l'ITA et du ClRAD, ma~s se heurtent aux d~ff~cultés de m~se au po~nt 
d'un équ~pement s~mple et bon marché 

d) Etat et coûts des équ1pements 

La mécan~sat~on du battage se léveloppe depu~s quelques années 
Deux types de batteuses sont actuel ement commerc~al~sées à travers 
le pays la batteuse motor1sée de rande capac~té (1 000 kg/heure) 
et celle de pet~te capac~té (300 à 400 kg/heure) Les grosses 
batteuses genre BS 1000 (SISMAR) ou DAK II (MAROT 1 ~mporté par 
MATFORCE) sont d' un coût élevé (5 à 7 m~ll~ons de FCFA) et 
appart~ennent le plus souvent à des part~cul~ers a~sés (grands 
commerçants, marabouts ) qu~ ~nterv~ennent en prestat~on de 
serv~ces dans les zones les plus peuplées et les plus product~ves 
des Rég~ons de Kaolack, Th~ès et Kaolack Les pet~tes batteuses 
(m1l, ma~s, sorgho ) polyvalentes, qu~ font l'obJet d'une 
d~ffus~on de plus en plus ~mportante au se~n des groupements ou 
assoc~at~ons paysans avec l'appu~ des proJets, se prêtent m1eux à 
une ut~11sat~on communauta~re en ra~son de leur coût, de leur 
capac~té, de leur souplesse d'ut~11sat~on et de leur fac~l~té de 
transport 

Pour la transformat~on pr~ma~re, la mécan~sat~on du nettoyage 
n'est pas encore tout à fa~t au po~nt Les tarares conçues par la 
SISMAR dans le cadre du Programme CSA/PSA/ENDA n'a pas répondu à 
l'attente des opérateurs Elles ne sont pas souvent ut~l~sées en 
ra~son de pannes fréquentes, de l'él~m~nat1on ~ncomplète du sable 
et de son pr~x élevé Un nouvel équ~pement a été m~s au po~nt par 
l'Entrepr1se pr~vée SERRIAL qu~ permet à la fo~s le pré-nettoyage 
des gra~ns et le tam~sage des produ1ts de mouture, ma1S ses 
~nventeurs attendent pour sa commerc~al~sation un volume de commande 
~mportant, af~n de rédu~re les effets néfastes de la contre-façon 

La mécan~sat~on du décort~cage (avec séparat~on des sons) ~est 
au po~nt pour le r~z, et commence à s'~mposer progress~vement pour 
les autres céréales Plus1eurs modèles de décort~queurs, ont été m~s 
au p01nt à part1r du décort1queur conçu par le Laborato1re Canad~en 
PRL ut111sant le pr1nC1pe du décort1cage des gra1ns secs par d1sques 
abras1fs en carborundum ou en rés1no1de montés sur le même axe Le 
modèle le plus courant peut tra1ter des lots de 1 à 8 kg avec un 
rendement moyen de 150 kg/heure certa1ns sont équ1pés d'un système 
de séparat~on du son par brosse et/ou vent~lat1on/asp1rat~on 
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ETUDE DE L'IMPAC1 DE LA DEVALUATION SùR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Les coûts var~ent de 400 000 FCFA (carcasse et moteur) pour un 
type PRL à d~sques standard 100 kg/heure à 1 700 000 type PRL a 
d~sques res~no~des SISMAR-CRDI 150 kg/heure (avec separateur de son) 
ou type art~sanal PENE 120 kg/heure 

La mouture mécan~que s'est développee grâce au dynam~sme du 
secteur art~sanal a~ns~ qu'à l'~ntervent~on d'organ~smes d'appu~ 
Ces dern~ers ont contr~bué à la d~ffus~on mass~ve de pet~ts moul~ns 
a marteaux, pour la plupart art~sanaux, tant dans les v~lles que 
dans les v~llages, et à la créat~on d'un~tés de tra~tement sem~­
~ndustr~elles 

Les coûts actuels des moul~ns à marteaux var~era~ent de 800 000 
pour le type art~sanal 300 a 350 kg/h à 1 700 000 FCFA pour le type 
SISMAR 350 a 500 kg/heure 

e) Intérêts des operateurs pr~vés pour la 
transformat~on des céréales locales 

On ass~ste depu~s une v~ngta~ne d'années à la mult~pl~cat~on 
des un~tes de transformat~on des céréales locales, notamment en ce 
qu~ concerne les act~v~tés de décort~cage et/ou de mouture Ma~s 
apres la devaluat~on, ~l a eté observé tant en m~l~eu rural 
qu'urba~n une augmentat~on s~gnlf~catlve du taux d'act~v~tés des 
operateurs prlves dans le doma~ne de la transformatlon des céréales 
locales, aUSSl blen à l'échelle lndustrlelle et seml-~ndustrlelle 
qu'a l'échelle artlsanale et domestlque 

Sur la base des recensements et des sondages réallsés en 1992 
par le CIRAD et l'ISRA, le nombre total de moullns lnstallés au 
Sénégal peut être estlmé à quelques 6 000 unltés, dont 4 000 
seralent encore fonct~onnels (donc en état de marche sans être 
régullerement en act~vlté) En cons~dérant les dens~tés de moullns 
en mllleu rural et urba~n observées dans les zones enquêtées, le 
nombre total d' atel~ers de mouture aVOlSlneralt 2 550 ut~llsant 
regul~erement leurs moul~ns La répart~t~on seralt de 1 600 en 
m~l~eu rural et 950 en mllieu urbaln Sur cette base, la capac~té 
reelle du secteur artlsanal de mouture seralt de 460 à 510 000 
tonnes par an, ma~s elle n'assure que 80 à 180 000 tonnes par an 
D'autres sources font etat de 55 à 125 000 tonnes par an En tout 
état de cause~~a capaclté réelle est 101n d'être attelnte, malgré 
l'lncertltude llée aux données utlllsées ~ 

En ce qu~ concerne la rentabll~té des un~tés, ~l n'ex~ste pas 
d'études récentes réa11sees après la devaluatlon Par contre 
dlverses etudes ont ete faltes avant la dévaluatlon qul permettent 
d'apprécler approXlmatlvement la rentablllté de certalns 
équlpements Pour les Moullns vlllageols (comnrunautalres), le seull 
de rentablllte le plus frequemment clte falt etat de 3 000 kg/mOlS 
(100 kg/J), so~t enVlron 35 tonnes/an 
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ETUDE DE L'lMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Les calculs réallsés par J S Holtzman1 aboutlssent à un volume 
mlnlmal de 70 tonne/an pour que l'actlvlté SOlt flnanclèrement 
rentable l 

Il semble cependant que le seu 1 le plus falble de 35 tian SOlt 
rarement attelnt en mllleu rural U e enquête réallsée par M'BENGUE 
et HAVARD (1986) dans les réglons de Thlès et Dlourbel, réglons 
excédentalres en mll, falt ressortlr que le volume tralté seralt de 
10 à 30 tonnes par an Ces problèmes de rentablllté seralt, semble­
t-ll, à la base du non fonctlonnement ou du fonctlonnement 
occaslonnel de nombreux moullns 

Le fonctlonnement et la gestlon des Moullns prlvés sont mOlns 
connus que ceux des Moullns corrununautalres, en ralson du peu 
d'études qul leur ont éte consacres Les calculs de J S HOLTZMAN 
font apparaître un seull de rentablllté comprlS entre 50 à 60 tonnes 
en mllleu urbaln pour le Moulln lmporté équlpé d'un moteur 
électrlque Ce taux est certalnement plus bas dans le cas de moulln 
artlsanal (pas de données préclses) 

Des enquêtes reallsées dans les Départements de Thlès et de 
Dlourbel en 1989 et 1990 ont montré que le volume tralte 
annuellement se sltueralt entre 40 à 75 tonnes par an Le 
recensement des atellers de mouture réallsé par ENDA en 1990, falt 
état d'un volume de 50 à 105 tonne/an à Dakar Cela conflrme le 
constat souvent formulé selon lequel les moullns prlvés sltues en 
dehors de Dakar ne seralent pas touJours économlquement rentables, 
car Ils fonctlonnent à 50% de leur capaclté réelle de traltement 

rI lmporte cependant de noter que la motlvatlon de certains 
entrepreneurs en lnvestlssant dans un moulln n'est pas touJours de 
rentablllser rapldement l'lnvestlssement (sauf en cas d'obllgatlon 
de remboursement de crédlt), malS plutôt de pOUVOlr dlsposer de 
revenus Journallers pour pOUVOlr falre face aux dépenses famlllales 
quotldlennes Il eXlste également peu de données sur le coût de 
tonctlonnement des decortlqueurs L'étude réallsée par le pro] et 
PEGF pour le decortlqueur SISMAR aboutlt à un seull de rentablllté 
de 58 a 88 tonnes/an, selon que le coût du serVlce se sltue 
respectlvement a 15 FCFA/kg ou 10 FCFA/kg 

Les unltés artlsanales travalllent exclUSlvement à façon SOlt 
pour les ménagères, SOlt pour les commerçants ou des preparatrlces 
artlsanales De l'avls des opérateurs eux-mêmes ce mode de 
fonctlonnement permet - d'une part le partage des rlsques l~és à la 
product~on de céréales transformees entre tous les pr~nc~paux 
~ntervenants dans le processus - et d'autre part la réduct~on du 
coût de reVlent des cereales transformées 

Etude Transformat10n des cereales locales au Sénegal problèmes 
contra1ntes et Ch01X de po11t1ques et de programmes USAID JU111et 1988 
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ETUDE DE L'IMPACT DC LA DEVALUATION SUR LE SEC1EUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

En effet, les charges relatlves à l'approvlslonnement en 
gralns, le stockage, l'emballage et la dlstrlbutlon sont quaSl 
nulles pour les meunlers, car prlses en charge par les ménagères 
elles-mêmes De ce falt, la farlne obtenue par un passage au moulln 
de quartler coûte mOlns cher que son équlvalent provenant du système 
lndustrlel Cependant, les lndustrlels réallsent sur l'opératlon 
de transformatlon des éconoffiles d'échelle qul, malheureusement ne 
compensent pas les coûts d'approvlslonnement, de stockage et de 
dlstrlbutlon lncontournables pour les unltés centrallsées au nlveau 
domestlque, l'lntérêt de l' oPératton réslde dans la maîtrlse du 
savolr-falre des femmes et le contrôle du prodult qu'elles 
CU1Slnent 

f) Crédlt pour le flnancement des besolns en 
lnvest~ssements et en fonds d~ roulement 

D'lmportants efforts ont été accomplls, depuls plusleurs 
années, pour encourager l'lnvestlssement prlve et en partlculler la 
créatlon ~le développement des petltes et moyennes entreprlses 
(PME/PMI) A cet égard, un certaln nombre d'lnstruments de 
flnancement et d' appUl ont été mlS en place a l' lnltlatlve du 
gouvernement, de ses partenalres bllateraux ou multllatéraux et des 
lnstltutlons flnancleres natlonales ou lnternatlonales Les 
posslbliltes de flnancement du secteur de la transformatlon des 
prodults locaux en général et des céréales en partlculler sont 
multlples En effet, dlverses sources de flnancement lntegrent 
l'agro-lndustrle dans leurs secteurs d'lnterventlon Ce sont 
notamment 

- L'Afrlcalne de Promotlon des Investlssements (Afrlc-Invest), 
- La Banque Ouest Afrlcalne de Développement (BOAD), 
- La Calsse Natlonale de Crédlt Agrlcole du Sénégal (CNCAS)r 
- Le Consell et Partenarlat Entreprlse de l'Unlon Européenne 

(COPARE/PME) 1 

- Le Fonds de Contrepartle Belgo-Sénégalalse/PME r 
- Le Fonds de Contrepartle Sénégalo-Sulsse r 
- Le Fonds de Promotlon Economlque (FPE) , 
- Le Fonds de restructuratlon Industrlelle ou Llgne APEX, 
- Le proJet d'AppUl à la Mlcro-Entreprlse (P AM E/AGETIP), 
- La Soclété Générale de Crédlt Automoblle (SOGECA), 
- La Soclété d'Investlssement (SENINVEST) 

Cependant les condltlons d'octrol du credlt flxées par ces 
lnstltutlons se heurtent souvent à d'énormes dlfflcultés de la part 
des promoteurs prlvés, llées à l'lnsufflsance des fonds propres et 
aux garantles Toutefols, dans le secteur speclflque de la 
transformatlon des ceréales locales, les prlnClpaux lntervenants en 
matlère d'octrol de crédlt sont La Calsse Françalse de 
Développement (CFP), l'Agence de Crédlts à l'Entreprlse prlvée 
(ACEP, flnancement USAID), le ProJet PME du Fonds Europeens de 
Développement (FBD) et la Calsse Natlonale de Crédlt Agrlcole du 
Sénégal (CNCAS) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEY ALUA TION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Pour benéflcler des prêts de la CFD (Programme d'ApPUl aux 
lnltlatlves des Producteurs de Base AlPB), les opérateurs 
lnstalles au Senegal devront dlsposer d'une cautlon bancalre égale 
a 70% du montant demande Les prêts du proJet d'apPul aux PME sont 
plus favorables aux actlvltés nécessltant des lnvestlssements éleves 
même Sl les garant les eXlgées sont plus sévères 

En effeê~~'ACEP, qul lntervlent dans de nombreuses reglons, 
n'octrole des crédlts que sur 1 an Cependant la zone d'lnterventlon 
llmlté du proJet FED (zone de la Vallée) et sa vocatlon d'apPul aux 
réfugJ.és et aux "déflatés" de la SAED lJ.ml tent fortement son 
accesslblllte à un grand nombre de bénéflcJ.aJ.res potentlels L'ACEP 
auraJ.t changé de statut et proposeraJ.t des prêts à moyen terme 
Quant a la eNCAS, elle prlvllégle les GlE qul lUl semblent être une 
mellleure garantle pour le remboursement des prêts Or, dans les 
secteurs de la transformatlon des céreales, les acteurs sont, en 
dehors des groupements fémlnlns, des opérateurs prlvés indlvlduels 

De plus, du faJ.t des dJ.fflcultés de remboursement, la CNCAS a 
abandonné les crédlts d'équlpement dans certalnes réglons (notamment 
dans la Vallée du Fleuve) et pratlque actuellement ce qu'elle 
appelle "la croJ.ssance zéro" qul conslste à ne ré-inJecter dans le 
Clrcult que les remboursements collectés En outre, l'espolr susclté 
auprès des petlts entrepreneurs par la mlse en place du FPE avec 
l'apPul de la Banque Afrlcalne de Développement (BAD) n'a pas ete 
satlsfalt En effet, très peu parml eux ont pu bénéflcJ.er de ces 
prêts, sauf dans les réglons de Tambacounda et Zlgulnchor par le 
bJ.aJ.s de l' ACEP La domJ.CJ.llatlOl des fonds auprès des banques 
commerClales et les coûts de constl utJ.on des dossJ.ers ont constltué 
les contralntes maJeures d'accesslb llté Il faut slgnaler que dans 
le cadre du proJet FCCAA, il eXlst un volet crédlt MalS 11 sert 
seulement à couvrlr les besolns en fonds de roulement des opérateurs 
et fal t l'ob) et de prêts sans lntérêts, car les lnterêts sont 
rlstournés après remboursement de la tatallte du prêt 

g) PromotJ.on des produJ.ts à base de ceréales locales 

Les dlfférentes actlons menées dans ce domalne se resument a 

- la productJ.on et commerclallsatlon du pa ln "rlche" (ProJet 
ISCOS/CNTS) Demarré en 1987, ce proJet a appuyé la créatlon au seJ.n 
de l'Unlon Natlonale des Coopératlves (UNCO) d'une coopératlve de 
8 boulangerles à Thlès et Dakar, et d'une unJ.té de décortlcage et 
de mouture à Thlès La productlon commerclale de paln Il rlche" a 
reellement demarré en 1991-1992 Le proJet a bénéflclé de l'apPul 
du FCCAA pour la formatlon des boulangers et la promotlon des 
prodults (publlClté, klosques ), 

- la campagne de promotlon du "Soungouf" et du "Sankhal Jaboot" 
prodults par les moullns SENTENAC avec l'apPul du FCCAA et de la CEE 
(Afflches, spots publlcltalres, calendrlers avec recettes de 
cUlslne) , 
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quelques act~ons locales dans le cadre du proJet de 
transformat~on sem~-~ndustr~e11es CSA/PSA-ENDA (aff~ches) et du 
proJet FAC/SODEFITEX (ca1endr~ers, concours cu11na~res), 

- le m~l a été également à l'honneur à l'occas~on des d~verses 
manlfestatlons organlsees dans le cadre de la campagne "Consommer 
sénéga1als" 

Cependant, la promot~on des prodults à base de céréales locales 
souffre encore d'une certa~ne négl~gence et concerne les produ~ts 
et peu leur~ utlllsatlon De plus les moyens mode~nes de 
communlcatl0n (telévlslon, radlo ) sont souvent prlvlléglés par 
rapport aux moyens trad~tlonnels (séances théâtrales, danses ), 
alors qu'~ls ne sont pas access~bles à la maJorlté des populatlons 
rurales qul constltue la c1~entè1e-clble 

3 2 4 Appréclatlon des perspect~ves en mat1ère de developpement 
de la transfQrmatlon des céréales locales 

a) AccrOlssement de la demande 

L'accrolssement de la demande est ree1 depuls la devaluatlon 
lorsqu'on tlent compte des changements constatés dans les modèles 
de consommatlon des ménages Il devra~t du reste s'accentuer a la 
faveur des dlfflcultés d'approvlslonnement de l'lntérleur du pays 
en rlZ, sUlte à la suppreSSlon des Centres reglonaux de dlstrlbutlon 
de la CPSP Il connaîtra cependant une évolutlon plus raplde en 
ml11eu rural qu'en mllleu urbaln, Sl les capacltés de transformatlon 
mécanlque y sont dlsponlb1es, notamment pour la transformatlon 
secondalre 

b) de 

Les perspectlves à ce sUJet sont plus favorables au rlZ 
lrrlgué, et au malS en p1uvlal et en lrrlgué Mals 11 faudralt pour 
cela que toutes les posslbllltés actuelles de développement de ces 
cultures SOlent exploltées Pour le mll, le sorgho et le fonlo en 
p] uVlal les perspectlves restent assez Ilmltées, eu égard a la 
dégradatlon tres poussée des terres et aux aléas l~és aux condltlons 
cllmatlques Il y a lleu de s'attendre à ce que la reductlon des 
coûts de productlon par l'utll1sat~on falble d'lntrants ame110rants 
s'accentue, sauf Sl les pr~x au producteur des produ~ts agrlcoles 
attelgnent des nlveaux offrant des marges lntéressantes et qu'une 
bonne senslblilsatlon des producteurs so~t menée sur la nécesslté 
de sauvegarder leur prlnc~pal facteur de productlon qul est la 
terre En déflnltlve, les dlSposltlons du Plan Céréaller et du PASA 
s'lmposent plus que JamalS, quant à l'lmpérleuse nécesslté 
d'explolter toutes les potentlalltés eXlstantes en vue du 
développement de la culture lrrlguée 
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c) Amelloratlon de la rentablllté des unltés de 
transformatlon 

Comme etudle plus haut la cause prlnclpale du peu de 
rentablllte des unltés demeure le falble taux d'utl1lsatlon de leur 
capaclté de traltement annuel (volr étude de cas en annexe N 8) 

Cela résulte certalnement du falt que l'offre en matlère de 
transformatlon (donc le nombre d'unltes eXlstantes) est trop 
lmportante par rapport à la demande Il est certaln que la demande 
potentlelle des ménages en prodults a base de céréales locales est 
lOln d'être attelnte Les ralsons tlennent a l'lnsufflsance de la 
communlcatlon en mat 1ère de promotlon des prodults et aux avantages 
comparatlfs llés aux prlX entre le rlZ el les prodults locaux 
L'amelloratlon de la rentablllté des unltes est certes posslble, 
malS ne peut être envlsagee qu'à moyen et long terme, lorsque les 
actlons de promotlon auront attelnt leur pleln rendement 

d) AccrOlssement du nombre d'opérateurs prlves 

Il est lle certes à la rentablll te des unl tés de 
transformatlon, malS egalement et surtout dans le contexte actuel, 
aux faCllltes d'accès au credlt (dlsponlblllté de fonds propres, 
taux d'lntérêt falble et faclllté de confectlon des dosslers) Sur 
ce dernler pOlnt, les condltlons semblent favorables au regard des 
efforts consentlS par le Gouvernement et ses partenalres, et qUl se 
sont tradults par la "prOllferatlOn" des sources de flnancement 
Cependant des problemes de communlcatlon avec les operateurs prlves 
subslstent, car Ils manlfestent encore beaucoup d'lnsufflsances dans 
l'appréclatlon des posslbl1ltés de crédlt (sources de flnancement 
et condltlons) qUl eXlstent actuellement dans le pays 

e) 
...,,,, 

Deve~oppement de la recherche de nouvelles technologles 
de transformatlon 

La mécanlsatlon totale de la transformatlon des céreales 
locales demeure une grande prlorlté MalS certalnes étapes 
(decortlcage et roulage) rencontrent encore des dlfflcultés en 
matlere de recherche de technologles approprlées 

Pour le pré-nettoyage, 11 n' eXlste pas encore une machlne 
réellement satlsfalsante a ce Jour pour les petltes unltés ~les 
résultats de la recherche sont certes assez avances à ce sUJet malS 
devralent être reprlS pour être portés au nlveau des artlsans en vue 
de la mlse au pOlnt d'un équlpement slmple et bon marché L'ITA 
auralt reçu un appUl flnancler du FCCAA dans ce but 

Le tamlsage des prodults de mouture ne dlspose pas non plus 
d'un équlpement performant pour sa mécanlsatlon Cependant 1 les 
résultats de tests sur du matérlel ~porté et de quelques prototypes 
permettent d'envlsager la fabrlcatlon locale d'un équlpement 
simple, robuste, efflcace et peu coûteux (système de tamls vlbrants) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Cela fa~t également part~e du programme de l'ITA f~nance par 
le FCCAA Un pet~t équ~pement ex~ste pour le malS et déJà ut~l~sé 
dans les un~tes encadrées par la SODEFITEX (proJet FAC d'appu~ à la 
créat~on de m~n~-m~noter~es v~llageo~ses) 

La mécan~sat~on du roulage dans le cadre de la transformat~on 
seconda~re préoccupe part~cul~èrement de nombreuses pet~tes un~tés 
de transformat~on or~entées vers la product~on de produ~ts "roulés" 
(couscous, arraw, th~acry ) à plus forte valeur aJoutée et non 
concurrencées, pour l'~nstant, par la product~on ~ndustr~elle L'ITA 
a déJà trava~llé sur ce thème avec le CIRAD, comme soul~gné plus 
haut, et a obtenu un flnancement du CRDI et du FCCAA pour poursu~vre 
et achever ses recherches Un prototype de "rouleur" fabr~qué par 
une entreprlse de Dakar a déJà été testé en laboratolre et dOlt être 
prochalnement expér~menté dans une un~té de transformatl0n 

e) Amél~orat~on de la compét+tlv~te des produ~ts 

La "notorléLé" dont )OUlt le r~z par rapport aux céréales 
locales résulte de certalns atouts, a saVOlr la régularlté de 
l'offre, le pr~x, la quantlté et la qual~te La régular..Lté de 
l'offre pour les unltés de transformatlon est étroltement 11ée à la 
dlsponlbl1lté de matlères premlères (donc à une product~on 
sufflsante), et a une mel11eure organlsat~on de la dlstrlbutlon des 
produ~ts f~nls sur les marchés Les problèmes relat~fs aux 
perspect~ves d'améllorat~on de la productlon de céréales locales ont 
été tra~tes plus haut 

Quant aux prlx, 11 ressort de notre expérlence personnelle 
corroborée par des dlSCUSSlons avec quelques ménages rencontrées 
au cours des mlss~ons sur le terra~n tant en m~l~eu rural que 
urba~n, que les plats à base de m~l ont un coût plus elevé (couscous 
à la v~ande) que les plats à base de r~z (r~z au pOlsson notamment) 
Il apparaît également qu' à po~ds égal, le volume de r~z après 
cu~sson sera~t lmportant que celul du m~l 

Dans ces condlt~ons, le mll ne presente à pr~or~ aucun atout 
favorable pour se Substltuer au rlZ, en part~cul~er pour les 
fam~lles nombreuses MalS le problème maJeur de la compétltlvlté des 
céréales locales par rapport au rlZ se s~tue au nlveau de la qua11té 
(goût et propreté) des prodults flnlS et de la conflance que leur 
accordent les ménagères En effet, dans la tradltlon Sénégalalse, 
la transformatlon secondalre des céréales locales est généralement 
falte par les ménagères elles-mêmes ou tout au mOlns sous leur 
contrôle, en ralson de la valeur qualltatlve qul leur est attachee 

Dans la recherche d'une plus grande compétltlvlté, 11 
convlendralt donc de tenlr compte de cette dlmenslon, et de velller 
partlcullèrement à la qua11té bactérlologlque, gustatlve et de 
propreté des produ~ts à base de céréales locales 
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f) Approvlslonnement réguller des unltés de transformatlon 
en matlère premlère 

Les approvlslonnements des unltés en matlere premlère 
(céréales) se falt généralement auprès des commerçants locaux et au 
nlveau des marchés hebdomadalres Les problèmes essentlels qul se 
posent au nlveau de la plupart des unltés artlsanales et seml­
lndustrlelles sont - d'une part la non dlsponlblllté d'un fonds de 
roulement sufflsant pour l'achat de grandes quantltés de matlère 
premlère - et d'autre part l'lnexlstence chez la plupart de locaux 
adéquats pour le stockage et la conservatlon de la matlère premlère 
Les unltes restent donc trlbutalres des marchés céréallers tout au 
long de l'année Or, 11 arrlve des moments où les offres sont rares 
et les prlX élevés, sans posslblll te de répercuter les coûts 
addltlonnels sur les prlX de vente des prodults flnls 

Les perspectlves à cet égard devralent relever d'une certalne 
organlsatlon des opérateurs en groupements d'achat de céréales 
locales, qul dlsposeralent de locaux approprlés pour le stockage 
(locatlon éventuelle), et feralent des achats groupés aussltôt apres 
les récoltes (Novembre-Décembre) dans les zones excédentalres Une 
autre alternatlve slmllalre seralt la constltutlon de banques de 
céréales par les groupements d'opérateurs 

Du reste, en l'absence de normes de quallté reconnues et 
appllquées par l'ensemble des opérateurs de la flllère au nlveau 
réglonal, le recours à des lmportatlons à partlr des pays VOlSlns 
s'avèrent rls~lé, comme l'attestent les quelques cas déJa vécus 

g) Formatlon et consell des opérateurs 

Les lntervenants sont nombreux dans ce domalne Ils peuvent 
offrlr une gamme varlée de servlces dont certalns sont payants Les 
prlnclpaux lntervenants ldentlflés sont 

l'ITA, lntervlent en matlère de technologles agro­
allmentalres pour l' lnformatlon, la documentatlon , les consells 
pratlques, la formatlon et le SU1Vl de quallté Ses serVlces sont 
payants, 

la Chambre de Commerce, d • Industrie et dl AgrlculturEt de 
Dakar, fournlt des prestatlons dont certalnes sont gratultes et 
d'autres payantes en matlère d'lnformatlon, de la documentatlon, de 
l'lnterrogatlon de banques de donnees sur le Commerce Intérleur et 
Exterl.eur, 

- la Soclété Natlonale de Promotlon Industrlelle (SONEPI), est 
un bureau d'etudes l.ntervenant pour la réall.satl.on d'études de 
factlbl.ll.té des proJets lndustrlels, alnSl que pour la documentatlon 
et les consel~3, destlnés généralement aux lndustrlels et dans une 
mOlndre mesure aux PME/PMI, 
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- l'ENDA, fournlt une asslstance en matlère de documentatlon, 
d'lnformatlon et de formatlon 

Il eXlste pour les études dl pro] ets et l'élaboratlon des 
dosslers de flnancement de nOmbre~ bureaux d'études prlvés, malS 
qul dlsposent rarement de compétence en matlère de technologle, ou 
alors unlquement pour les nlveaux lndustrlels 

h) Améllorat*on de la promotlon des produ*ts 

La promotlon des prodults est lndlspensable, en tant qu'outll 
prlvlléglé d'encouragement ou de relance de la consommatlon Le 
programme FCCAA apporte déJa un appul dans ce domalne, et pourralL 
être re]Olnt par le programme PROCELOS du CILSS lors de sa seconde 
phase 

D'autres promoteurs tentent lndlvlduellement de falre la 
promotlon de leurs prodults Malgre tout, les résultats sont encore 
peu probants dans les centres urbalns, et n'attelgnent pratlquement 
pas les zones rurales De gros efforts devralent donc être consentls 
a cet égard, pour accroître de façon effectlve la part des prodults 
a base de céréales locales dans la consommatlon des menages 

3 2 5 Concluslons et recommandatlons 

a) Concluslons 

Il est lndénlable que le mll conserve une place prlvlléglée 
dans l'allmentatlon des ruraux et dans une mOlndre mesure des 
cltadlns Celle-cl est llée aux lmages posltlves et aux vertus de 
"longevlté" qul lUl sont attachées Malheureusement, li offre très 
peu de perspectlves en matlère d'accrolssement de la productlon pour 
pOUVOlr repondre a une demande crOlssante Le ma~s est conslderée 
comme la céreale d' avenlr en ralsons de ses caractérlstlques 
agronomlques et technologlques qul offrent des posslbllltes reelles 
d'accrolssement de la productlon et de la consommatlon Sl dlverses 
actlons ont éte entreprlses par le passé pour en accroître la 
productlon (lrrlgatlon), rlen ne semble aVOlr été falt concrètement 
pour améllorer sa consommatlon Or de réelles perspectlves eXlstent 
de VOlr la demande en ce prodult s'accroître très rapldement, à la 
fOls pour l'allmentatlon humalne et anlmale Le Sorgho et le fonlo 
sont conslderes encore comme des céreales marglnales dont~ la 
consommatlon est Ilmltée a leurs zones de productlon 

La transformatlon des céréales locales a prlS ces dernlères 
années un essor lmportant Sl les technologles sont au pOlnt pour 
la plupart des etapes lntermédlalres, elles sont encore 
lnsufflsantes pour l'étape ultlme, certalnement la plus lmportante 
pour les consommateurs, c'est à dlre celle de la fabrlcatlon des 
prodults prêts pour la CUlsson De ce côté, la mécanlsatlon du 
"roulage" dans le cadre de la transformatlon secondalre est encore 
au stade de la recherche 
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Beaucoup d'equ~pement de transfor.mat~on, et en part~cul~er les 
moul~ns, ont été ~nstallés en m~l~eu rural Ma~s cela n'a pas été 
souvent fa~t dans le cadre d'une pol~t~que céréal~ère conc~rtée et 
donc, sur basè~ù'une réelle coord~nat~on En conséquence les out~ls 
m~s en place et les resultats des expér~ences y relat~fs sont peu 
valor~sés 

Les un~tés ~ndustr~elles actuellement en place souffrent de 
l' ~nsuff~sance des d~spon~b~l~tés en mat~ères prem~ères et des 
var~at~ons de pr~x dans le temps sur les marchés 
d'approv~s~onnement, a~ns~ que des coUts elevés de product~on Les 
pr~x de vente des produ~ts f~n~s restent quant à eux souvent 
stat~onna~res et à des n~veaux promot~onnels Les opérateurs 
pr~ves, notamment dans le doma~ne de l'art~sanat de serv~ce et de 
product~on benéf~c~ent de très peu d'appu~s, au plan de la d~ffus~on 
d'~nfor.mat~ons, de l'octro~ de créd~t, de l'appu~ techn~que, de la 
format~on Il est vra~ que leurs corps souffrent actuellement 
-d'~norgan~sat~o~, pour pouvo~r ~r les cond~t~ons plus prop~ces 
à l'express~on et à la sat~sfact~on de leurs beso~ns 

Les produ~ ts actuels bénéf~c~ent d' une promot~on très peu 
soutenue, en terme de d~str~but~on et de publ~c~té qu~, du reste, 
sont négl~gées au plan des moyens Or ~1 ex~ste actuellement une 
mult~tude de produ~ts sur les malhés qu~ pourra~ent être m~eux 
valor~sés La maJeure part~e des p odu~ts actuellement d~spon~bles 
sur les marchés sont ceux qu~ sont fabr~qués trad~t~onnellement au 
se~n des ménages 

b) Recommandatlons 

Le contexte économlque actuel résultant de la dévaluatlon du 
F CFA, crée entre autres un regaln d' lntérêt pour les prodults 
locaux et donc des cond~tlons favorables à la promotlon des céréales 
locales, du fa~t de la ba~sse du pouvo~r d'achat des populatlons 
Il s'ag~t donc pour les ménages de fa~re face à cette s~tuat~on par 
des mod~f~catlons profondes dans leurs modèles de consommatlon Cela 
suppose que des efforts SOlent falt dans le sens de la promot~on des 
produ~ts à base de ceréales locales, malS sur une base compétltlve 
par rapport au rlZ, pr~nc~pale céreale concurrente ma~s en grande 
part le ~mportée 

A cet effet, certalnes act~ons mér~tent d'être pr~ses, dont 
notamment 

- la m~se sur p~ed d'une pol~t~que v~able de développement de 
la product~on sur une base durable, af~n d'apporter une reponse 
adequate à la demande cro~ssante en produ~ts à base de céréales 
locales, à cet égard, les mêmes d~spos~t~ons que celles dé]a 
suggérées pour le secteur agrlcole en général devralent être pr~ses, 
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- la stablllsatlon de l'offre et des prlX de céréales sur les 
marchés afln de faclllter l'approvlslonnement réguller des unltés 
de transformatlon, 

- l'organlsatlon lnterne des operatlons économlques lmpllqués 
dans la transformatlon de façon à pOUVOlr acquérlr les 
lnfrastructures nécessalres (magaslns de stockage notamment) à la 
sécurlsatlon des approvlslonnements de leurs unltés par des achats 
groupés de matlères premlères, 

" 
- le renforcement l'lnformatlon des opérateurs prlvés sur les 

technologles de transformatlon dlsponlbles, et sur les performances 
des nouveaux équlpements mlS au pOlnt par les artlsans locaux, 

- l'lncltatlon des artlsans locaux à S'lnvestlr d'avantage dans 
la fabrlcatlon des equlpements de transformatlon, par une réductlon 
de la flscallté touchant les matlères preffilères lmportées utlllsées 

- l' actuallsatlon des études eXlstantes (slgnalees dans le 
texte) sur la rentablllté des unités de transformatlon, 

le renforcement des capacltés de l'ITA en matlère de 
compétences pour la réallsatlon d'études de rentablllté des 
technologles mlses au pOlnt et des unltés de transformatlon en 
général, 

- la déflnltlon de normes de quallté pour les prodults dérlves 
des céréales locales, et le renforcement des --capacltés 
opératlonnelles de l'Instltutlon chargée des contrôles y relatlfs, 

- le renforcement et l'élaiglSSement de la polltlque de 
promotlon et de marketlng des prod ltS à base de céréales locales, 
par une mellleure présentatlon (marque, composltlon, date de 
fabrlcatlon, date llmlte de consommatlon etc ) et une 
dlstrlbutlon plus étendue à travers le pays, 

- La promotlon à travers les médlas de recettes cullnalres pour 
la préparatlon de prodults à base de céréales locales connus 
localement que de nouveaux prodults provenant des pays VOlSlns et 
lOlntalns (belgnets, croquettes, prodults de sevrage ), 

l'apPul à la formatlon des proprlétalres d'unltés~ de 
transfermatlon en matlère d'exploltatlon des technologles eXlstantes 
et de gestlon, ce par l'organlsatlon de sémlnalres locaux et de 
voyages d'études, 
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4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS GENERALES 

4 1 Concernant le secteur agrlcole en gén~ral 

4 1 1 ConcluSlons 

Le secteur agrlcole (au sens strlct du terme) a éte marque 
depuls l'lndépendance du pays par une certalne lnstablllté au plan 
des polltlques mlses en oeuvre 

Depuls l'avènement des nouvelles polltlques (NPA, Plan 
céréaller, PASA) et le nouveau contexte soclo-économlque créé par 
la dévaluatlon, de nouvelles perspectlves sont apparues, dont les 
manlfestatlons les plus éVldentes sont la prlse de conSClence par 
les producteurs de la nécesslte d'assumer leurs responsabllltés dans 
la gestlon du secteur, et l' lntérêt grandlssant attache à la 
valorlsatlon des productlons locales, et partlcullerernent des 
ceréales 

La productlon agrlcole, selon les donnees des 14 dernleres 
années, a stagne Les contralntes maJeures qul ont condult à une 
telle sltuatlon résldent certes dans les aléas cllmatlques, malS 
aussl et surtout dans la balsse de la productlvlté des terres et du 
travall 

En effet, après la dévaluatlon les coûts des lntrants et 
outlllages agrlcoles sont devenus prohlbltlfs pour des revenus 
modestes et parfols lncertalns dans certalnes réglons De plus, le 
systeme de cÏ'édlt s'est dégrade au fll du temps pour pOUVOlr 
constltuer vérltablement le soutlen lndlspensable à la productlon 
agrlcole Les conséquences qul en ont résulté sont la degradatlon 
prononcée du potentlel productlf des semences actuellement ~tlllsées 
du fal t du falble taux de renouvellement du capl tal seffienCler, 
l'abandon de plus en plus génerallsé de la fertlllsatlon (tant par 
l'engrals chlmlque que par la fumure organlque) et de la protectlon 
des cultures, alnS1 que de la mécanlsat10n des travaux culturaux 

A cela s'aJoutent des problèmes d'ordre fonCler L'appl1cat1on 
de la 101 sur le domalne nat10nal n'assure pas la sécurlsat10n de 
la tenure Ce qU1 const1tue un obstacle maJeur aux grands 
lnvestlssements nécessa1res à la ffilse en valeur des terres de f~çon 
durable La tendance actuelle est à l'agr1culture lt1nérante, dont 
les effets néfastes sur l'envlronnement sont connus et déJa vécus 
dans certalnes zones de productlon du pays 

La recherche agr~cole demeure encore peu efflclente, malgré les 
nombreux resultats qu'elle a généré à ce Jour, en partlculler dans 
la productl0n de semences améllorées et dans la mlse au pOlnt de 
technlques culturales performante± MalS dans la déflnltlon des 
prlorltés en matlere de recherches et de la stratégle à mettre en 
oeuvre à cet effet, les autres p rtenalres au developpement et 
surtout les utlllsateurs (producte~rs) sont peu aSSOCles 

53 



[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

r 

f 

ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATlON SUR LE SECTEUR AGlUCOLE 
EN GENERAL, ET LE sous-seCTEUR CEREALlER EN PARTICULIER 

De ce fa~t, ses produ~ts restent largement sous-ut~l~ses De 
plus, l'ISRA connaît certa~ns problèmes ~nhérents à l'env~ronnement 
économ~que genéral du pays et à sa cro~ssance En plus de la cr~se 
f~nanc~ère qu~ le déstab~l~se et menace constamment l'exécut~on de 
ses programmes, sa pol~t~que en mat~ère de gest~on de la recherche 
et du personnel et son système de gest~on f~nanc~ère sont Jugés peu 
créd~bles par ses pr~nc~paux ba~lleurs de fonds 

Le crédlt agrlcole a énormément régressé et n'arrlve plus à 
couvr~r les beso~ns de f~nancement Il est encore pour une grande 
part un créd~t court terme d~t "de campagne" (84%) qu~ est devenu 
d~ff~c~le à mob~l~ser Il reste confronté a un certa~n nombre de 
problèmes 1 dont les plus remarquables sont l' accrO~'3sement des 
~mpayés sur les créd~ts collect~fs 1 l' absorpt~on du créd~t dans 
certa~nes zones l~m~tees d'une part par la fa~blesse des revenus des 
ruraux et d'autres part par l'~nex~stence de c~rcu~ts adéquats de 
d~str~but~on des ~ntrants, et le coût éleve de la collecte de 
l'épargne rurale sans résultats tang~bles 

La commerc~al~sat~on des produ~ts agr~coles et de leurs dér~vés 
connaît une vague de l~béral~satlons qu~ pourralt const~tuer, à 
l'analyse, un danger réel pour les product~ons locales En effet, 
dans la plupart des pays au monde, et en partlcul~er en Europe, 
l'agrlculture reste encore subvent~onnée pour une grande part De 
ce fa~t, certa~ns produ~ts, sUjets à Il dumpl ng" sur les marchés 
mond~aux pourra lent reven~r CAF Dakar mo~ns cher que les product~ons 
locales 

A l'heure actuelle, les pr~ relat~fs des pr~nc~paux prodults 
agrlcoles ne reflètent pas une cohérence s~gn~f~cat~ve car, 
l'~nsuff~sance des ressources f~nanclères propres l~m~te les 
poss~b~lltés de concurrence entre cultures A~ns~ depu~s plus~eurs 
années, un certa~n équ~l~bre semble se ma~nten~r 1 malgré les 
var~at~ons sens~bles des prlX au producteur qu~ ont parfo~s prevalu 
Toutefo~s, la r~béral~sat~on et le renchér~ssement des facteurs de 
product~on q1l1 en a résulté aura pour effet certaln "d'a~gu~ser" le 
sens du "prof~t" des producteurs, qul de plus en plus auront 
tendance à pr~v~légler les avantages en terme de "marge par type de 
cul ture" dans leurs dec~slons d' emblavement Cela peut porter 
préJud~ce a certa~nes ~ndustr~es qu~ dépendent essent~ellement des 
product~ons locales telles que les hUllerles, a mo~ns qu" elles 
n'~nstaurent a l'lmage de la SODEFITEX et de la CSS leur propre 
pol~t~que de product~on de mat~ère prem~ère agr~cole et/ou de prlX 
au producteur 

Le contrôle des normes de qualité ne falt pas encore l'obJet 
d'une leglslatlon concertee et acceptée dans la sous-réglon, malgré 
les travaux menés par certalnes lnst~tutlons lnternatlonales à ce 
sUJet (FAO) Par contre, les d~Spos~tlons y relatlves sont très 
sévères dans d'autres pays, en part~culler ceux d'Europe De ce 
fal t, 11 constl tue un passage obllgé pour l' accro~ssement des 
exportat~ons 
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Slogan des années 1980, le "consommer sénégalaJ.s" s'unpose de 
plus en plus à l'heure actuelle, au regard des effets néfastes des 
nouvelles POlJ.tlc~es mlses en oeuvre sur le pOUVOlr d'achat des 
populatlons Toutefols, ce slogan quJ. connaît un certaln succès en 
mllleu rural depuls ces dernlères années, a du mal à S'lIDposer en 
mllleu urbaJ.n La ralson profonde est llée au manque de 
compétltlvlté des prodults locaux mlS sur les marchés par rapport 
aux prodults lmportés, cela non seulement au plan du dlfférentlel 
de prlx, malS aUSSl et surtout à celUl de la quallté (goût et 
propreté) et de la dlsponlbl1lté Or la proffiotl0n des prodults 
locaux est essentlelle a la relance de l'agrlculture et a 
l'augmentatlon des revenus des ruraux 

4 1 2 RecornmandatJ.ons 

L'J.mportance du secteur agrlcole pour l'économle du Sénégal, 
appelle des mesures de sauvegarde efflcaces et lmmédlates A cet 
égard, en attendant que les organlsatlons paysannes et le secteur 
prlve en général SOlent assez outlllés (au plan organlsatlonnel et 
flnancler) pour pOUVOlr assumer plelnement les responsabllltés qul 
leur reVlennent dans les nouvelles polltlques lnltJ.ées dans le 
secteur, 11 faudra faclilter l'acqulsltlon des lntrants agrlcoles 
aux paysans, et ce par réductl0n des coûts à travers celle de la 
fJ.scalJ.té et par une polltlque souple et concertée de crédlt 
Toutefols les condltlons d'une telle J.nterventlon mérltent d'être 
étudlées, afln de ne pas remettre en cause les acqulS fondamentaux 
des polltlques déJà mlses en oeuvre dans le secteur 

Pour le problème foncler, la sécurlsatJ.on dans l'exploltatlon 
des terres, sans pour autant être asslffillée à une proprJ.été prlvée 
déflnJ.tlve, devralt se tradUlre par une affectatlon de celles-Cl 
pour une durée détermlnee renouvelable, malS sufflsante pour 
réalJ.ser des lnvestlssements conslstants et assurer leur 
amortlssement Toutefols, les terres affectées ne pourront 
constltuer un moyen de garantle pour le crédlt 

En matlère de recherche agrlcole, l'ISRA devral t aVOlr un 
statut qul lUl confère une certalne autonomle de gestlon Elle 
devralt également developper une capaclté réelle à pOUVOlr prendre 
en charge le flnancement de ses actlvltés, notamment par la 
valorlsatl0n de ses prodults 

Pour le flnancement de la productl0n agrlcole, J.l lmporte de 
developper la capaclté d'absorptJ.on du orédlt, de favorlser un bon 
équlilbre d'exploltatJ.on de la CNCAS, d'améllorer la solJ.darlté et 
la vlabJ.llté des nouvelles structures d' organlsatl0n du monde 
rural, de développer une expertlse en matlère de crédlt rural par 
la formatlon et les échanges d'expérlences, de développer d'avantage 
le crédJ.t court terme quJ. offrlralt des posslbJ.lltés de 
"péréquatJ.on" entre campagnes déflcltalres et campagnes 
excédentalres"'~ 
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ETUDE DE L'lMPACT DE LA OEVALUA10N SUR LE SECrsUR AGRlCOLE 
EN GENERAL ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Sur le plan commerc~al, ~l y a l~eu d'~nstaurer une taxat~on 
de protect~on dont le n~veau devra~t être b~en étud~é de façon a 
rapprocher tous les marchés étrangers d' une ver~ te des pr~x du 
marché ~ntér~eur, ce qu~ permettra~t d'assurer la protect~on des 
product~ons locales 

En outre, les producteurs auront de plus en plus à fa~re face 
à des partena~res aguerr~s, ayant pour souc~ maJeur la "max~m~sat~on 
du profJ.t" Face à cela, J.ls devront développer une grande capacJ.té 
de négoclatlon Leur J.nformatlon et leur formatJ.on devront être 
renforcées à cet effet Du reste, la dJ.versJ.flcatlon des sources de 
revenus pourralt constJ.tuer également un atout certa~n 

Le respect r~goureux des normes et de la qual~té s'~mpose A 
cet effet, l'Instltut Nat~onal de Normal~satlon devralL être rendu 
plus fonct~onnel en matlère d' éqlllpement et d' organlsat~on Il 
gagneralt à se rapprocher d'avantage de ses utlllsateurs et à leur 
assurer des serVlces et autres produ~ts au prlX coûtant et avec la 
qualJ.té requ~se 

La promot~on des produ~ts agr~coles devra fa~re l'obJet d'une 
polltlque globale, tenant compte de toutes les dlmenslons de la 
consommatlon des menages (d~spon~b~l~té, quallté des produ~ts, 
compétlt~vlté des pr~x, dlstrlbut~on, publlclté-market~ng ) Ce 
n'est que dans ces condltlons qu'elle pourra contr~buer à améllorer 

- d'une part le taux de couverture des besolns al~mentalres 
natlonaux, 

- et d'autre part l'accesslblllté économlque (par le pOUVOlr 
d'achat) des populatlons rurales, les plus nombreuses et les plus 
démunles, aux prodults allmentalres complémentalres 

4 2 Concernant le sous-secteur céréal~er 

4 2 1 Çonclus~ons. 

Le problème auquel 11 faut falre face est de pouvo~r répondre 
en suff~sance et de façon régullère à une demande crOlssante en 
prodults dérlvés des céréales locales 

Cela ~mpose en amont que les condlt~ons SOlent créées pour le 
developpement et la stablilsatlon de la productlon de céreales 
locales, matlère premlere de base pour les unltés de transformatlon 
MalS les contralntes maJeures restent les mêmes que celles décrltes 
plus haut, notamment les ressources llmltées, les aléas cllmatlques, 
et la fa~ble productlvlté llée à la perte de fertlllté et à la 
réduct~on de 1~ mécanlsatlon des travaux agrlcoles 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREAULR EN PARTICULIER 

L'essentlel des efforts consentls dans le sous-secteur 
céréaller en matlere de productlon, porte sur le rlZ Des 
lnvestlssements lmportants ont été deJà consentls à l'lrrlgatlon, 
en partlculler dans la reglon de la Vallée du Fleuve Sénégal, malS 
sans en tlrer reellement le maxlmum de proflt Au problème foncler 
se sont aJ outés ceux llés au desengagement de l'Etat et a 
l'lnefflcaclté des mesures d'accompagnement préconlsées 

Le financement de la productlon se pose avec encore plus 
d'aculté pour le sous-secteur céréaller Les causes restent les 
mêmes que celles déJà évoquées pour le secteur agrlcole en général 

Sur le plan de la transformatlon des céréales, de nombreuses 
techno1ogles ont éte mlses au pOlnt par L'ITA Cependant leur 
exp1oltatlon efflclente se heurte encore à des dlfflcultés de 
communlcatlon avec les utl1lsateurs'Jet de mlse au pOlnt de certalns 
équlpements adéquats, notamment po r la transformatlon secondalre 
(et notamment le "roulage") La ouve11e stratégle de 1" ITA 
conslste à se rapprocher de ses tl1lsateurs en vue d"apprécler 
leurs besolns et de les lnformer sur les technologles eXlstantes 
Cependant, le probleme de mlse au pOlnt et de dlffuSlon de certalns 
equlpements reste entler 

Un des crltères lmportants qul determlnent la consommatlon des 
cereales est leur faclllté de préparatlon A cet égard, les céréales 
locales ne sont touJours pas dans des condltlons de competltlvlte 
favorables par rapport au rlZ En effet, la transformatlon 
secondalre étalt encore Jusqu'à une pérlode récente tres peu 
développée, et les prodults flnlS ou seml-flnlS dlsponlbles 
n'étalent pas très dlverslflés Des technologles ont été étudlees 
par l'ITA pour repondre a ces besolns, malS elles ne sont pas encore 
totalement au pOlnt pour être exp10ltées De plus, elles portent 
généralement sur les prodults préparés tradltlonnellement dans les 
ménages (couscous, arraw, thlacry ) 

Les unltés de transformatlon, notamment seml-lndustrlelles et 
artlsana1es, souffrent réellement d'un problème de rentablll té, 
lnhérent au falble taux d'utl1lsatlon de leur capaclté réelle de 
productl0n malS également à la promotlon de leurs prodults Cela 
résulte généralement d' lnsufflsances en matlère d' organlsatlon, 
d'exploltatlon et de gestlon En outre, les unltés ont souvent des 
capacltés de flnancement très 11mltées pour pOUVOlr falre face~aux 
problemes d'lnvestlssement et de fonctlonnement lnhérents a toute 
entreprlse prlvée Les posslbl1ltés de flnancement du credlt 
ex~stent, ma~s sont souvent ~nsufflsamment connues, et par 
conséquent peu ou mal explo~tees 

La commerclal~sat~on des produ~ts dér~ves des céreales locales 
souffre encore de problèmes de d~str~butlon, et surtout de 
promotlon Beaucoup de prodults sont mlS actuellement sur les 
marchés dans les centres urbalns, malS sont presque lnexlstants en 
mllleu rural 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTeUR AGRICOLF 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALiER EN PARTICULIER 

De plus, les mêmes prodults sont présentes sous dlfférentes 
formes et marques commerclales Cette sltuatlon pose aux 
consommateurs de grosses dlfflcultés d'ldentlflcatlon et de 
fldellsatlon a un prodult d'une marque donnée La promotlon des 
prodults derlves des céréales locales passe nécessalrement par une 
amelloratlon d~ leur dlstrlbutl0n sur le terrltolre natlonal, et par 
une polltlque de promotlon et de marketlng facl1ltant leur adoptlon 
par les consommateurs 

Il est lncontestable que peu d'efforts ont été falt pour 
promouvolr des produ~ts à base de céréales locales, autres que ceux 
connus tradltl0nnellement Or de grandes posslbllltés eXlstent à cet 
égard et des tests ont été même menés avec certalnes céréales 
(partlcullèrement le malS), malS sans sUlte Quelques petltes unltés 
artlsanales ont commence, n~lS très tlmldement, a explolter certalns 
acquls (belgnets, croquettes ) En effet, les actlons 
d'accompagnement (dlstrlbutlon, publlClté ) sont souveut 
negllgees 

La quallté des prodults (goût, propreté) constltue un atout 
maJeur pour leur adoptlon par les consommateurs et la présentatlon 
en est l'expresslon éloquente La compétitlvlté des prodults à 
base de céréales locales par rapport aux autres prodults slml1alres 
lmportés, et partlcullèrement le rlZ, réslde dans la prob1ématlque 
prlx/qua11té/quantlté/dlsponlbl11té 

A cet égard, toutes les étudet et enquêtes réallsées Jusqu'à 
présent font état d'un avantage cer aln pour le rlZ MalS en mll1eu 
rural, la dlffuslon de plats Slm les et peu coûteux à base de 
ceréales locales (fonde, thlacry, sousseul ) a grandement accru 
leur consommatl0n Cela prouve à l'evldence que la promotlon des 
céréales locales restent fortement trlbutalre des coûts des plats 
à la préparatlon desquels elles sont utlllsées 

4 2 2 Recommandatlons 

Certalns falts avérés permettent de penser que le contexte 
actuel est favorable à l'accrolssement de la consommatlon de 
céréales locales Ce sont notamment l'lmportance accrue des 
céréales locales dans la consommatl0n des ménages ruraux, les 
nombreuses technologles de transformatlon dlsponlbles, le grand 
nombre d'unltés de transformatlon eXlstants a travers le pays~ ld 
présence sur les marchés (en partlculler urbalns) de moult prodults 
seml-flnlS ou flnlS dérlvés des céréales locales Cette nouvelle 
dynamlque, Sl elle se conflrmalt dans le temps et dans l'espace, 
devralt alder au développement du sous-secteur céréaller dans le 
pays MalS pour ce falre, 11 est lndlspensable qu'elle SOlt lmpulsee 
et entretenue d tous les nlveaux 

58 



[ 

[ 

[ 

r 
[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

[ 

r 

ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTCUR AGRICOLE 
EN GENCRAL ET LE SOUS SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Les act~ons à mener à cet effet, se résument comme su~t 

Des cond~t~ons devra~ent être créées pour assurer 
l'accro~ssement et la stab~l~sat~on de la product~on, notamment par 
le developpement de l' ~rr~gat~on à mo~ndre coût partout ou les 
potent~al~tés ex~stent à cet effet 

Les moyens affectes a la m~se au pOlnt des technologles de 
transformatlon et à la conceptlon des équlpements merltent d'être 
accrus D'autres types de prodults (venant d'autres pays ou 
totalement nouveaux) devralent être lntrodults au Senégal, et des 
recherches de technologles y relatlves entreprlses L'lnformatlon 
des utl1lsateurs sur les technologles de transformat~on eXlstantes 
devra~ent être renforcée 

Des efforts devra~ent être consent~s, avec le concours des 
d~fférents partenalres pour apporter aux un~tes de transformat~on 
l'ass~stance requ~se en mat~ère de gestl0n Cela pourra~t se fa~re 
sous forme de formatlon de groupes (réunions, atel~ers, sém~na~res 

) et! ou de voyages d'etudes dans des pays ou ex~stent des 
expér~ences ~nteressantes 

La recherche de la d~vers~flcatlon, par la m~se au po~nt 
d~ffus~on de nouveaux produ~ts pourra~t const~tuer une 
stratég~e pour la promotl0n des céréales locales 

~ 

et la 
bonne 

Tout comme le market~ng, la quallté et la présentat~on des 
produ~ts do~vent être cons~dérées comme des éléments essentlels 
d' une bonne pollt ~que de promotlon Les promoteurs devJ.alent y 
ve~ller part~cul~èrement, afln de gagner la conf~ance des ménagères 
hab~tuées a fabrlquer elles-mêmes leurs produ~ts selon les procédés 
trad~t~onnels 

La promot~on des cereales locales passe necessa~rement par la 
recherche de recettes cul~nalres à mo~ndre coût, lesquelles 
pourra~ent être testees et d~ffusées par d~vers moyens de 
commun~catlon (presse, séances de dégustatlon, man~festat~ons 
théâtrales ) 
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ETUDE Db L'lMPACr DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
eN GENt RAL, ET LE SOUS seCTEUR CEREALIER eN PARl [CULlER 

Annexe N" 1 Termes de reférence du Consultant1 

1 But du ~trat 

Apporter un appUl lnstltutlonnel au Consell l:cononnque et 
Soc laI pour la ffilse en place et le fonctlonnement d'un observatolre 
multlsectorlel de SUlVl de l'après-dévaluatlon du Franc CFA 

2 Tâches 

La responsablllté du consultant natlonal agro-économlste sera 
d'asslster le Consell Econoffilque et Soclal dans la productlon d'avls 
et de recorrunandatlons sUlte a l'examen des problemes nés de la 
devaluatlon du Franc CFA et concernant le secteur agrJ cole en 
general, et le sous-secteur ceréaller en partlcu]ler 

L'ob]ectlf flnal du travall de ce consultant est 

a) de verlEler Sl les condltlons sont malntenant reunles pour 
le développement de la transformatlon des céréales locales sur une 
base competltlve, 

b) d' ldentlfler les mesures qul peuvent être prlses pour 
stlffiuler de telles actlvltés de transformatlon, 

c) de VOlr dans quelle mesure une demande accrue de prodults 
locaux se tradulralt par des revenus accrus pour les paysans On a 
longtemps suppose que la consorrunatl.on de céréales locales est 
entravee par la non-dl.sponl.bl.ll.te de produl.ts transformés (fac~les 
à préparer) alnSl que par la dlsponl.blllté de prodults lmportes 
relatlvement bon marché A cet effet, II travalllera au seln du 
Comlté spéclal charge de l'étude de la dévaluatlon et en étrolte 
collaboratlon avec les consultants macro-économlste et agronome 

Spécl.flquement, le consultant natlonal éconoffiJ.ste agrJ.'201e 
devra 

1 Apprécler dans la Sl. tua1lon nouvelle les effets de la 
llbérall.satl.on du monde rural at~uts et handl.caps, 

2 l.dentl.fl.er et analyser les contral.ntes de 
corrunerclallsatlon de la productl.on locale face a l'l.mportatl.on, 

= 
Texte reprodu~l conforme a l'or~g~nal 
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CTUDC DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION ')UR LE SCCl FUR AGRICOLF 
l:N GeNeRAL ET LE &OUS-SCC lEUR CEREALIeR EN PARTlCULlER 

3 analyser les perspect~ves de marchés et de rentab~l~té de 
la transformat~on locale des produ~ts agr~coles, part~cul~erement 
des céréales, 

4 analyser les perspect~ves pour les technolog~es de 
transformatlon eXlstantes et a ven~r, 

5 etud~er et actual~ser, en relatlon avec le consultant 
macro-economlste, les etudes faltes sur les problèmes technlques et 
soclo-econOffilques llés au secteur céréaller (y comprls les analyses 
des polltlques de prlX, les études de talsablllte des technlques de 
transformatlon des céréales et de commerclallsatlon des produltsl 
depuls 1986 quand le plan Cérealler a été lancé, et falre des 
recommandatJons en vue du développement du sous-secteur ceréaller, 

6 assurer les relat~ons avec le Mln~stère chargé du 
deve]oppement rural et avec les organlsat~ons soc~o-profess~onnelles 
du monde rural, et 

7 proposer des scénar~ pour l'amél~orat~on de la performance 
des systèmes de transformatlon-commerc~al~sat~on et pour le 
promot.1on du sous-r,ecleur céréaller et celuJ des autres produJts nun 
trad~t~onnels 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GCNCRAL ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N· 2 SuperflCles des terres par réglon (en Mllllers 
d' hectares) 1 

Anoien;ne$ Superficie: Sgpe~fiç1e terres arables 
Régions totale CUltivée Jachère Disponi- Total 

ble 
Dakar 55 2 0 6 8 

St-LOUlS 4 412 40 0 214 254 
Louga 2 919 264 147 89 500 
Thlès 660 233 90 47 370 

Dlourbel 436 247 96 7 350 
Slne-Sal 2 395 848 300 2 1 150 
Casamance 2 835 326 126 297 750 

Tamba 5 960 208 80 112 400 

TOTAL 19 671 2 169 840 773 3 782 

Nlayes 280 23 ND 13 36 
Irrlgable ND 6 ND 7 13 
P1uvlal ND 17 ND 6 23 

ND = Non détermlné 

Source Polltlque Agrlcole du Sénégal, 1989 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN QENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N' 3 Prlnclpales zones agro-écologlques homogènes, 
cultures et assolements pratlqués 

DENOMINATION DES ZONES CUL'rORES PRA'rrQUEES 

Centre BaSSln Arachldler Ml1/Sorgho/Nlébé/Arachlde/Pastèque 

Nord BaSSln Arachldler Mll/Sorgho/Nlébé/Pastèque 

Sud Ouest BaSSln Mll/Sorgho/Arachlde 
Arachldler 

Sud Est Bassln Arachldler Mll/Sorgho/Arachlde/Coton 

Début Vallée du Fleuve 
Sénégal(Grands Pérlmètres 
Irrlgués) 
- Delta R1Z/r omate 
- Début Moyenne Vallée R1Zn ais/Tomate 

Moyenne vallée du Fleuve 
Senégal 
- Petlts Pérlmètres Rlz/Sorgho/Mals/Tomate/Maraîchage 

Irrlgués 
- Cultures de Decrue Sorgho/Mals/Patate 
- Cultures Pluvlales Nlébé/Mll/Beref/Pastèque 

Haute Vallée du Fleuve et 
Nord Sénégal Orlental 
- Petlts Perlmètres Rlz/Sorgho/Mals/Maraîchage 

Irrlgués 
- Cultures Pluvlales Mll/Sorgho/Nlébé/Arachlde 

Centre Senégal Orlental Mll/Sorgho/Mals/Arachlde/Coton 
/Fonlo 

Haute Casamance Mll/Sorgho/Mals/Rlz Pluvlal/Rlz 
Irrlgué/R1Z de Nappe/Arachlde 
/Coton 

Moyenne Casamance Mll/Sorgho!Mals/Rlz Pluvlal/Rlz .de 
Nappe/Arachlde/Coton 

Basse Casamance Mll/Sorgho/R1Z Pluvlal/Rlz de 
Nappe/Arachlde 

Source Budgets de cultures au Sénégal (Frédérlc Martln, 
ISRA/MSU, 1988) 
(Données réactuallsées par le consultant en 1995} 
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ETUDE DE L'iMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRiCOLE 
fN G[ Nr RAL, LI LC ~OUS-SC(TCLJR ('CRbAI Il<R FN PARTIC'ULIrR 

Annexe N· 4 Stat~st~ques de product~on pour l'arach~de 
et les céréales de 1984/85 a 1994/95 

Campagne 
.., 

1984/85 

1985/86 

1986/87 

1987/88 

1988/89 

1989/90 

1990/91 

1991/92 

1992/93 

1993/94 

1994/95 

Campagne 

1984/85 

1985/86 

1986/87 

1987/88 

1988/89 

1989/90 

1990/91 

1991/92 

1992/93 

1993/94 

1994/95 

Sourc§ • 

SUPERFICIE {Ha} 
/ 

Ara/Huil Kil!Sorg Mals Riz Panio 

869115 1002851 82680 66091 ND 

594388 1337805 101381 79159 ND 

789789 993154 94699 71479 ND 

831158 1073817 98860 74346 5557 

886191 1023316 110927 78809 5187 

1183160 1084359 92990 79331 2396 

1425292 1037702 116686 72957 1659 

1291584 978818 90632 73131 3447 

1480321 904986 105041 73696 3387 

739031 1100271 108960 77945 ND 

892031 1077727 106814 77736 ND 

1 

PRODUCTIONS ('Tonnes) 

Ara/Huil Nil/Borg Mats Riz :Ironio 

669000 471456 98520 135828 ND 

590460 949570 146934 147005 ND 

821830 633726 107883 142792 ND 

946440 
-

r-- 801289 113625 135793 3175 

703360 594200 123327 146405 2968 

1292978 765751 131407 168227 1402 

1129800 662124 133136 156083 690 

1102568 670606 102632 193869 2474 

972793 562706 114564 177346 1829 

605766 752616 138318 162228 ND 

695429 670834 108233 77736 ND 
ND = Non d~spon~ble 

D~v~s~on des Stat~st~ques Agr~coles (DISA) 
de la D~rect~on de l'Agr~culture 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N" 5 Evolutlon des lmportatlons de rlZ et de ble 
pendant la pérlode 1980-1994 
(en mllllers de tonnes) 

1ulnée Rl.Z Blé 

1980 302,5 97,1 

1981 339,8 121,8 

1982 376,6 112,3 

1983 3940 1250 

1984 393,5 1185 

1985 3424 1342 

1986 3107 973 

1987 2677 993 

1988 2895 1135 

1989 3808 1615 

1990 3556 1399 

1991 3946 1510 

1992 3833 1510 

1993 3826 1769 

1994 327,8* 177,4* 

* Estlmatlon 

Source DPS/MEFP, et BCEAO/Agence 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N" 6 

Eléments du 
Bilan 

POPULATION 

RESSOURCES 

Productlon 
dlspon1ble 

(nette) 

Stocks 
lnltlaux 

Importatl0ns 

Corrunerclales 
Aldes Allffi 

TOTAL 
RESSOURCES 

EMPLOIS 

Consommatl0n 
humaJ.ne 

Stocks FJ.naù~ 

Autres 
utJ.1J.satlons 

TOTAL EMPLOIS 

SOLDE 

Consommatl0n 
apparente per 

cap1ta (Kg) 

Norme 
off1clelle de 
Consommatl0n 
per capJ.ta 

(Kg) 

Evolutlon des bllans céréallers de 1990/91 à 1994/95 
(en tonnes) 

1990/91 1991/92 1992/93 1993/94 1994/95 
~-post Ex .... PQst Ex"'post SX .... post;. Prévisionnel 

7598000 7803000 8014100 8230478 8361435 

797774 785306 728401 898670 789290 

127746 96596 143659 119660 106110 

651770 576368 515454 516740 520500 

595043 511740 465140 480980 507000 
56727 64628 50314 35760 13500 

1577290 1458270 1387514 1535070 1415900 

1405677 1443630 1482608 1408960 1546860 

104258 143659 89476 106110 112500 

20000 22000 20000 20000 20000 

1529935 1609289 1592084 1535070 1679360 

+ 47355 -151019 -204570 000000 - 263460 

210 190 170 190 170 
~ 

185 185 185 185 185 

Source D1Vlsl0n des Statlstlques AgrJ.coles (DISA) de la Dlrectl0n 
de l'AgrJ.culture 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLF 
CN GeNeRAL, Ll Lb SOUS-SLcrCUR CEReALICR eN PARllCULIeR 

Annexe N" 7 Bllans ceréallers par prodult en 1993/94 et 1994/95, 
premlères campagnes avant et après la dévaluatlon (T) 

Elélnents du 1993/94 ) 1994/95 
:Bilan (!x.-pcu\4t) (l?révlsionnel) 

/ aiz 131é /) Céré~le$ Riz Blé Céréales 
• LOQal$s' Locales 

POPULATION 8230478 8361435 

RESSOURCES 

Productl0n 132070 000 166600 111520 000 677770 
dlsponlble 

(nette) 

Stocks 100350 10900 8410 27240 11000 67870 
lnltlaux 

Importatlons 348370 154520 13850 357500 155000 8000 

Commerclales 323830 147800 9350 350000 150000 7000 
Aldes Allm 24540 6720 4500 7500 5000 1000 

TOTAL 580790 165420 788860 496260 166000 753640 
RESSOURCES 

EMPLOIS 

Consommatlon 553550 154420 700990 607710 169570 769250 
humalne 

Stocks Flnaux 27240 11000 67870 67000 12000 33500 

Autres 000 000 20000 000 000 20000 
utlllsatlons 

TOTAL EMPLOIS 580790 165420 788860 674710 181570 822750 

SOLDE 000 000 000 -178450 -15570 - 69110 

Consommatl0n 67 26 18 76 85 17 59 35 19 85 90 13 
apparente per 
caplta (Kg) 

Norme 72 68 20 28 92 00 72 68 20 28 92 00 
offlclelle de 
Consommatlon 
per caplta 

(Kg) 

Source D1V1Sl0n des Statlstlques Agrlco1es (DISA/DA) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATiON SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTlCULlLR 

Mnexe N" 8 

Libellés 

PERIODE 

Quant~tés 
tra~tées (Kg) 

Tar~f 
(FCFA/KG) 

TOTAL DES 
RECETTES 

Energ~e 

Lubr~f~ant 

Loyer 

Sala~res 

Reparat~ons 

D~vers 

Compara~son de la rentab~l~té de décort~queurs entre 
m~l~eu rural et m~l~eu urba~n à part~r de quelques 
comptes d'explo~tat~on (en Franc CFA) 

Milieu Rural :Milieu Urbain 
Ndoucoum.ane Pirou Ndary Centre Mr Diouf 

d'Essais 
01/92-02/93 11/92-02/93 01/92-02/93 08/92-02/93 

172 881 46 468 69 631 29 625 

10 10 15 15 

1 728 810 464 680 1 044 465 444 375 

352 030 113 010 271 720 94 690 

21 000 14 400 - -
- - 82 435 27 645 

331 055 40 000 98 925 33 170 

221 900 30 000 83 000 -
25 500 6 000 - -

(transport ) 

TOTAL DES 951 485 203 410 536 080 155 505 
CHARGES 

BENEFICE HORS 777 325 261 270 508 385 288 870 
AMORTISSEMENT " 

(B H Al 

RATIO 44 9% 56% 48 6% 65% 
BHA/RECETTES 

SourQ~ Rapport d'act~v~tés PPAM/FCCAA (Févr~er 
, 

Mars 1993) a 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AG Rf COLE 
EN GENCRAL ET LC SOUS-SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N 9 Repartltlon geographlque des marchés couverts par le 
systeme CSA d'lnformatlon sur les prlX des cereales 

Réglon Urbalne Rurale Total 

Zlgulnchor 2 0 2 

Thles 1 3 4 

St-LOUlS 4 7 11 

Dlourbel 3 4 7 

Tambacounda 3 4 7 

" Dakar 4 0 4 

Kolda 3 1 4 

Louga 1 3 4 

Kaolack 1 7 8 

Fatlck 2 3 5 

Total 24 31 55 

SQurce Commlssarlat à la Sécurlté Allmentalre 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LE SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL ET LE SOUS·SECTEUR CEREALIER EN PARTICULIER 

Annexe N" 10 Nlveaux d'autoconsommatlon des céréales dans les 
exploltatlons représentatlves, selon les zones 
agro-cllmatlques 

Nlveau d'autoconsommatlon (% ) 
Zone 

Année moyenne Mauva1se année 

BaSSln arachldler - central 70 30 

BaSSln arachldler - Nord 60 20 

BaSSln Arachldler Sud Ouest 75 40 

BaSSln arachldler - Sud Est 80 50 

Centre Est 75 40 

Haute casamance 65 25 

Moyenne Casamance 65 25 

Basse Casamance 60 20 

Basse Vallée du fleuve 80 50 

Moyenne Vallée du fleuve 50 30 

Haute vallée du Fleuve 60 20 

Source Martln (1988) 
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ETUDE DE L'IMPACT DE LA DEVALUA lION SUR Lh SECTEUR AGRICOLE 
EN GENERAL, ET LE SOUS SECTEU~ CEREALIER EN PARTICULIeR 

LISTE DES PERSONNES RENCONTREES 

MM Famara l SAGNA, Prés~dent du Conse~l Econom~que et Soc~al 
Moussa N'DOYE, Prés~dent Corom Agr~culture et Ress Anlmales 
Lamoth M'BAYE, D~recteur de Cablnet au CES 
Aly Hanne DIOP, Conselller Technlque CES 
Amadou C~ré TOURE, Conse~ller Techn~que CES 
Mamadou BA, Conse~ller Techn~que CES 

Mme Anne WILLIAMS, Dlrecteur USAID 
MM Seydou CISSE, USAID 

Mor~badJan KEITA, USAID 
Sounka N'DIAYE, USAID 
Mam~Dlobo DIENE, UPA/M~n~stère de l'Agrlculture 
Ibrah~ma SALL, Chercheur CODESRIA 
Ngoné DIOP (Mme TINE), Chercheur CODESRIA 
Moussa CISSE, Chef Cellue Etudes et Informat~on du CSA 
Mam~na N'DIAYE, CSA/Su~v~ zones et groupes à r~sques 
Momar N'DIAYE, Sécrétalre Général CPSP 
Ollvler de LESTAPIS, Secreta~re Général Moul~ns SENTENAC 
Mohamed DIOP, Dlrecteur Général ITA 
Ababacar N'DOYE, Dlrecteur Techn~que ITA 
Pape Léopold SARR, Chargé de Recherche-Développement PNVA 
Ibrah~ma SENE, Chef D~v~s~on DPCS (ex-DISEM) 
Amadou Moustapha CAMARA, Dlrecteur de l'Agrlculture 
Che~kh Ibrahlma N'DIAYE, DlVls~on Statlst~ques Agrlcoles/DA 
Aby THIAM, Chef Entreprlse "JOKO" a St-Louls (artlsan) 
Mor DIOP, Dlrecteur Général AdJolnt SAED à St-LOUlS 
Jean Plerre N'DIAYE, Chef de Centre ISRA à St-LOUlS 
DJlbr~1 DIALLO et son équlpe, Agriculture de St-Lou~s 
Moustapha DIOUF, D~recteur Général de la SAISL (ex-URIC) 
Bernard ANORI, D~regteur Techn~que SISMAR 
El HadJ Mallc DIOP, Secréta~re Adm~nlstrat~f FONGS 
Ibrahlma SECK, FONGS 
Mamadou PENE, Chef Atel~er Entrepr~ses PENE à Thlès (artlsan) 
Alloune THIAM, Producteur et Commerçant cereales à Khombole 
Khalta SYLLA, Transformatlon artlsanale/Commerçante a Khombole 
Assane KHOUMA et Ngagne SYLLA, Producteurs à Khombole 
Penda GUEYE, Transformatrlce artlsanale et commerçante 
Moussa THIAM, Artlsan à KHOMBOLE 
Paul THIAW et son équlpe, Présldent URAPD Bambey 
Sallou MARRA, Entrepr~ses "Marra" à Bambey (Sem~-Industr~el) 
Amadou BA, D~recteur CNRA/ISRA à Bambey 
Dés~ré SARR, Chef Centre ISRA Kaolack 
Chelkh Tld~ane LO et son équlpe, Agr~culture Kaolack 
Aly Saleh DIOP, Dlrecteur IRIS (ProJet P~lote FCCAA) 

Mme Céclle BROUTIN, ENDA/GRET (ProJet pllote FCCAA) 
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